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***** 
Ces documents  sont réalisés pour permettre aux naturalistes amateurs et photographes de nommer un certain nombre d’espèces 

d’araignées. Ils sont toujours provisoires et les versions successives permettent de rectifier et de compléter les renseignements 

fournis. Ces modifications sont faites par les auteures suite à leurs propres observations, mais surtout grâce aux données mises sur 

Faune Paca par tous et aux remarques (erreurs, compléments) que chacun est invité à envoyer aux auteures, dans un esprit 

collaboratif. 

 

Les Salticidae font partie du groupe des araignées sans toile de chasse 

 

Ces araignées chassent à vue, sans utiliser de toile de chasse, mais en capturant et mordant immédiatement leur proie. On peut 

donc les trouver sur tous les supports, immobiles ou courant et sautant. Elles laissent un fil de soie derrière elles. Les araignées 

sans toile de chasse sont parfois appelées « araignées errantes » mais il ne faut pas oublier que les araignées à toile de chasse ont 

aussi des périodes d’errance : 

- Les petits sortis chacun d’un œuf restent un moment ensemble, moment dont la durée dépend selon l’espèce, mais 

rapidement ils se dispersent, soit en marchant, soit en s’envolant au bout d’un fil qu’ils ont tiré (« ballooning »). 

- Les mâles qui deviennent sexuellement mûrs (subadultes et adultes) quittent leur propre toile et s’en vont à la recherche 

de la toile d’une femelle. 

- Parfois aussi l’araignée sur sa toile est dérangée et la quitte pour se réfugier dans la végétation ou au sol. 

- Chez certaines espèces, l’araignée n’est pas sur sa toile mais sur le support voisin, reliée par un fil aux fils de la toile 

qu’elle sentira vibrer si une proie est prise. 

Donc les araignées sans toile de chasse ne sont pas seules à déambuler dans le milieu ! 

 

Les Salticidae sont appelées araignées sauteuses (« Jumping spiders ») 

 

On se gardera cependant de croire que seules les Salticidae sautent. Elles n’ont d’ailleurs pas de « pattes sauteuses » spécialisées 

et sautent avec leurs pattes des paires II à IV, et beaucoup d’autres araignées sautent aussi (Lycosidae, Oxyopidae…). 

 

Photographier les Salticidae 

 

C’est assez facile car les araignées de ce groupe ayant une excellente vue et une curiosité dévorante regardent assez facilement 

l’appareil photo sans fuir ; mais c’est aussi difficile car ces araignées sont de petite taille (d’ailleurs la photo agrandie sur l’écran 

de l’appareil sert de loupe !). On n’oubliera pas que la qualité de la photo garantit la qualité de la détermination… 

 

L’indication [photo HB p. 279] permet de trouver la photo de l’espèce dans le Guide photo des araignées des éditions « delachaux 

et niestlé » de 2014.  

 

Les photographies qui illustrent ce dossier sont soit des auteures, soit de participants à Faune Paca, soit d’auteurs que nous 

connaissons et remercions particulièrement – comme Pierre Oger (son site : https://arachno.piwigo.com ), Jean-Pierre Taberlet (sur le 

site de l’INPN) et Luc Gizart (son site : voir plus haut) –, soit d’auteurs publiant sur des sites sérieux (Le Monde des Insectes, 

l’INPN, Wikipedia) et que nous remercions de permettre, grâce à la licence CC, d’utiliser leurs photos à des fins non 

commerciales. 

 

Le fait d’encourager la détermination sur photo des araignées par les amateurs ne remet pas en cause la nécessité de collecter des 

échantillons et d’observer les pièces génitales pour identifier scientifiquement les espèces, faire des inventaires précis, faire 

progresser la connaissance scientifique des espèces. Les amateurs photographes ont besoin de ce travail de fond effectué par les 

spécialistes car c’est l’association de photos prises dans la nature sur un échantillon et sa détermination scientifique en laboratoire 

qui permet de valider les caractères visibles sur les photos. 

mailto:daniel.drouard@wanadoo.fr
mailto:araigneesetnature@gmail.com
https://www.regard-d-araignee.fr/
https://arachno.piwigo.com/index.php?/categories
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SALTICIDAE 
 
 

Famille d’espèces, surtout tropicales, qu’on trouve partout en France : 43 genres et 158 espèces, et environ 90 en 

région Paca (mars 2018). 

Araignées à activité diurne, chassant sur une zone délimitée ; proie repérée à vue puis attaquée d’un saut brusque et 

mordue immédiatement. 

Pas de cachette de soie pour la nuit mais possibilité de retraite de soie par temps pluvieux et froid ou pour muer ; 

cocon ovigère souvent gardé dans une grande loge de soie par la femelle, dans la végétation ou sous une pierre.  

Mâle et femelle d’une même espèce souvent assez différents ; juvéniles - normalement du type femelle -  pouvant 

aussi avoir des caractéristiques propres.  

Taille de petite à moyenne (2-12 mm). Allure générale et disposition des yeux caractéristiques. 

Souvent dans des milieux ensoleillés et secs mais certaines espèces sont inféodées aux milieux humides ou à la haute 

montagne. 

 

 
Céphalothorax souvent plus long que large avec une partie céphalique assez plate, avec la zone oculaire, et une partie 

thoracique en pente. Pattes I servant à la chasse, toutes locomotrices, pas de pattes spécialisées pour le saut. Bout des 

pattes pourvu de scopulas leur permettant d’adhérer à toutes les surfaces même les plus lisses (vitres !). 

Abdomen souvent un peu allongé et effilé vers l’arrière, toujours plus étroit chez le mâle. 

 

 

 

Dans cette famille d’araignées, les yeux ont une 

disposition particulière caractéristique :  

 

À l’avant se trouve la ligne des yeux antérieurs : les 

médians plus gros et très performants assurent une très 

bonne acuité visuelle, ils peuvent bouger intérieurement 

dans tous les sens ; les latéraux plus petits, un peu en 

retrait et en dessus des médians,  sont fixes et permettent 

la vision binoculaire vers l’avant et une bonne vision sur 

les côtés.  

Les yeux postérieurs sont sur deux lignes sur le dessus du 

céphalothorax : le deuxième rang est formé par les 

médians postérieurs généralement très petits et le 

troisième rang par les latéraux postérieurs qui assurent la 

perception des mouvements sur les côtés, l’arrière et le 

dessus. 

 

 

La détermination sur photo n’est pas possible dans tous les cas, cependant certaines espèces sont très reconnaissables, 

surtout les mâles.  

 

Sans donner une clé permettant d’arriver aux genres sans ambiguïté, nous signalons quelques caractéristiques  

permettant soit d’aller directement à l’espèce, soit d’aller vers plusieurs genres à comparer : 

 

 

1° d’après la taille 

 

Sachant qu’il s’agit de la longueur maximale, de l’avant du céphalothorax à l’arrière de l’abdomen, atteinte par la 

femelle adulte dans un genre donné : 

-toujours au-dessous de 5 mm (3 à 4 mm) : Attulus ; Ballus ; Chalcoscirtus ; Neaethea ; Neon ; Sibianor ; Talavera 

-aux alentours de 5 mm : Bianor ; Euophrys ; Icius ; Heliophanus ; Phintella ; Pseudeuophrys ; Salticus 

-de 5 à 8 mm : Aellurillus ; Asianellus ; Cyrba ; Dendryphantes ; Evarcha ; Logunyllus ; Pellenes ; Phlegra ; 

Pseudicius ; Sitticus 

-de 8 à 12 mm : Carrhotus ; Habrocestum ; Hasarius ; Marpissa ; Mendoza ; Menemerus ; Philaeus ; Plexippus ; 

Sitticus longipes 
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2° en vue dorsale 

 

Salticidés ayant une ou plusieurs bandes longitudinales claires sur l’abdomen : 

- 3 bandes (1 médiane + les flancs) : Phlegra (et 2 bandes sur le céphalothorax) ; Mendoza   

- 1 médiane (parfois interrompue) + les flancs : Pellenes (et une marge blanche antérieure)  

- 2 larges bandes blanches encadrant une bande brune : Pseudicius encarpatus ; 

- 2 bandes blanches et une marge blanche se poursuivant sur les flancs : Heliophanus melinus ;  

- 2 bandes minces sur fond brun : femelle et juvéniles de Philaeus chrysops ; 

- 1 bande médiane rejoignant la marge blanche antérieure qui se poursuit sur les flancs : Sittilong (Sitticus) 

longipes ; 

- 1 bande médiane sur fond noir + flancs blancs (et marque en V dans la région céphalique) : mâle d’Aelurillus 

v-insignitus ; 

- 2 fines bandes submarginales et une bande médiane plus large et parfois plus grise : Icius  

- 1 bande médiane sur fond brun d’un abdomen étroit et allongé : Marpissa  

 

Salticidés ayant une ou plusieurs paires de points blancs sur l’abdomen : 

- 1 à 2 paires de gros points blancs : Attulus ; Sitticus (ancien genre) ; Heliophanus 

 

Salticidés ayant plusieurs bandes transversales blanches sur l’abdomen : 

- 3 à 4 bandes larges blanches transversales, continues ou coupées au milieu : Salticus 

 

Salticidés ayant une ou plusieurs bandes claires sur le céphalothorax : 

- 1 bande longitudinale médiane blanche : Attulus ; Sitticus (ancien genre) ;  

- 1 bande longitudinale médiane et une marge blanches : Menemerus semilimbatus 

- 2 bandes longitudinales beiges : Asianellus festivus 

- 1 bande transversale blanche derrière les yeux postérieurs médians : Attulus penicillatus ; Heliophanus 

- 1bande marginale antérieure se poursuivant sur les côtés et s’élargissant en revenant vers le centre dans la 

partie thoracique : Evarcha ; 

 

Salticidés ayant une couleur remarquable : 

- abdomen rouge  à bande médiane noire : mâle de Philaeus chrysops ; 

- abdomen roux et céphalothorax et pattes noirs : mâle de Carrhotus xanthogramma ;  

- céphalothorax roux : Cyrba algerina ; 

 

Salticidés ressemblant à des fourmis : les genres Leptorchestes, Myrmarachne et Synageles sont traités avec les 

genres d’autres familles dans  le chapitre MYRMÉCOMORPHES du dossier précédent. 

 

Salticidae ayant des pattes remarquables : 

- première paire noire et épaisse chez le mâle : Ballus ; Bianor ; Euophrys ; Macaroeris ; Marpissa ; 

Pseudicius ; 

- troisième paire de pattes longues, rousses couvertes de longs poils noirs et avec une tache blanche au bout : 

mâle de Saitis barbipes 

 

3° en vue de face 

 

Salticidae ayant un dessin remarquable au-dessus des yeux : 

- deux V ou U emboités, blancs : Aelurillus v-insignitus ; 

-  

Salticidae ayant un bandeau remarquable : 

- deux lignes de poils blancs couchés, sur toute la longueur  sous les yeux : Evarcha arcuata ; 

- bandeau rouge, jaune ou orangé : Euophrys ; Talavera ; 

 

Salticidae ayant des pédipalpes remarquables : 

- pédipalpes jaunes : Heliophanus ; Talavera ; Chalcoscirtus 

- pédipalpes avec une ligne de poils blancs (de face, sur les deux pédipalpes la ligne de poils blancs dessine 

un V très ouvert) : Euophrys frontalis ; Attulus penicillatus ; Hasarius 

- pédipalpes avec une tache de poils blanc de neige : Menemerus ; Pseudeuophrys ; Talavera petrensis ; 
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La nomenclature actuelle a fait éclater certains genres ; nous avons parfois choisi de laisser ensemble des genres qui 

étaient autrefois confondus parce que les espèces correspondantes ont des similitudes morphologiques.  

 

 

Voici quelle est l’organisation du dossier avec le nombre d’espèces décrites : 

 

 Espèces décrites  

Aelurillus v-insignitus 1 espèce p. 5 

Asianellus festivus 1 espèce p. 6 

Attulus 3 espèces p. 7 

Ballus 2 espèces p. 8 

Bianor albobimaculatus 1 espèce p. 9 

Carrhotus xanthogramma 1 espèce p. 11 

Chalcoscirtus sp 3 espèces non séparées p. 12 

Cyrba algerina 1 espèce p. 12 

Dendryphantes 1 sur 2 espèces p. 13 

Euophrys 4 espèces sur une dizaine p. 14 

Evarcha 5 espèces p. 18 

Hasarius adansoni 1 espèce p. 22 

Heliophanus 12 sur 13 espèces p. 23 

Icius 2 espèces p. 29 

Leptorchestes  → voir MYRMÉCOMORPHES dans le dossier des araignées sans toile (C1) 

Logunyllus sp. 2 espèces non séparées p. 30 

Macaroeris nidicolens 1 espèce p. 31 

Marpissa 4 espèces p. 32 

Mendoza canestrinii (avec Marpissa) 1 espèce p. 32 

Menemerus 4 espèces p. 35 

Myrmarachne  → voir MYRMÉCOMORPHES dans le dossier des araignées sans toile (C1) 

Neathea membrosa 1 espèce p. 38 

Neon sp 5 ou 6 espèces non séparées p. 38 

Pellenes 7 espèces p. 39 

Philaeus chrysops 1 espèce p. 43 

Phintella castriesiana 1 espèce p. 44 

Phlegra  3 espèces p. 44 

Plexippus paykulli 1 espèce p. 46 

Pseudicius encarpatus 1 espèce p. 46 

Pseudeuophrys (avec Euophrys) 4 espèces p. 14 

Saitis barbipes 1 espèce p. 47 

Salticus 6 sur 7 espèces p. 47 

Sibianor (avec Bianor) 2 espèces p. 9 

Sitticus  au sens ancien 6 sur 10 espèces p. 50 

Synageles  → voir MYRMÉCOMORPHES dans le dossier des araignées sans toile (C1) 

Talavera sp (avec Pseudeuophrys) 3 espèces non séparées p. 14 
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AELURILLUS 

 

Une seule espèce, Aelurillus v-insignitus ; espèce paléarctique, potentiellement partout en France. Deux formes observables dites grise et 

noire. 

Préfère les milieux secs et ensoleillés, les terrains rocheux. Adultes 4-8 mm, au printemps et en été. 

 

Mâle et parfois femelle aussi, reconnaissables facilement au dessin à l’avant du céphalothorax (deux U clairs emboités). 

 

Mâle 

 

Adulte 4-5 mm, noir ou brun foncé. 

Céphalothorax allongé ; deux U clairs emboités à l’avant ; deux marges 

de poils blancs. Forme grise : deux bandes longitudinales partant des yeux 

jusqu’à l’extrémité postérieure du céphalothorax (parfois peu visibles sur 

les sujets âgés). Forme noire : sans bande.  

Abdomen pas plus long que le céphalothorax, s’amincissant vers l’arrière, 

avec une bande médiane et deux marges blanches. Forme grise : la bande 

médiane est large. Forme noire : la bande médiane est étroite et ponctuée 

dans la partie postérieure, et parfois, il n’y en a pas dans la partie 

antérieure de l’abdomen. 

Pattes à longs poils noirs ; fémurs I et II plus épais. 

Femelle 

 

Adulte 5-8 mm, beige, brune ou grise 

Céphalothorax allongé ; deux U clairs emboités à l’avant. 

Forme grise : les U sont visibles en observant bien. Forme noire : 

les U emboîtés sont souvent non marqués. 

Abdomen plus long et plus large. Forme grise : abdomen marqué 

d’une large bande avec des taches sombres. Forme noire : 

abdomen marqué de deux lignes médianes de petites taches 

blanches et parfois de deux chevrons latéraux. 

Pattes à longs poils noirs, annelées de noir. 

De face, un trait blanc partant de chaque côté du milieu des gros 

yeux médians antérieurs et soulignant le dessous des yeux 

latéraux antérieurs ; un bandeau clair et une barbe fournie ; 

pédipalpes clairs à longs poils blancs ou beiges. 

 

 
Mâle (parade sexuelle) et femelle – forme grise 

photo Françoise Drouard 
 

Femelle de face – forme grise  
photo Gilbert Chabot (GRENHA) 

  
Mâle de profil – forme grise 

photo Gilbert Chabot (GRENHA) 
Femelle – forme noire  

photo Anne Bounias-Delacour 
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Femelle – forme grise→ 

 

← Mâle – forme noire 

 
photos  

Anne Bounias-Delacour 

 

 
 

ASIANELLUS 
 

Une seule espèce, Asianellus festivus ; espèce paléarctique, trouvée dans les départements 05, 13, 83 et 84. 

Préfère les milieux secs et ensoleillés, rocheux ou herbeux. Adultes 6-8 mm, au printemps et en été. 

Mâle reconnaissable assez facilement. Deux formes observables : forme brune et noire et forme noire (plus rare). 

 

Mâle 

Adulte 6-8 mm, brun et noir ou totalement noir. 

Céphalothorax allongé, avec deux bandes longitudinales beiges (les 

« bretelles ») se terminant très amincies à l’avant, derrière les yeux 

médians postérieurs qui sont soulignés par un petit trait de poils 

beiges.  

Abdomen pas plus long que le céphalothorax avec deux lignes 

longitudinales de petites taches noires et beiges, en continuité des 

bretelles du céphalothorax. 

De face, pédipalpes couverts de poils blanc de neige. 

Pattes plutôt claires, sauf les fémurs, les tarses et métatarses. 

Femelle 

Adulte 7-8 mm, ressemblant au mâle mais toujours brune. 

De face, pédipalpes clairs avec quelques poils blancs ; à comparer 

avec Aelurillus v-insignitus : pas de traits blancs sous les yeux 

antérieurs latéraux (mais parfois sous les yeux antérieurs médians). 

Pattes claires plus ou moins annelées. 

 
Mâle en vue dorsale – photo Brigitte Emmery (GRENHA) 

 
Mâle de face – photo Vincent Derreumaux (LMDI) - licence CC 

 

 
←Mâle – forme noire  
photo Anne Bounias-Delacour 
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ATTULUS 
 

Trois espèces de petite taille (2 à 5 mm), autrefois rangées dans le genre Sitticus : comparez les deux genres. 
  

Attulus distinguendus  
l’Attulus distinct 

Attulus penicillatus  
l’Attulus à petits pinceaux 

Attulus saltator  
l’Attulus danseur 

AC, dans toute l’Europe ; en Paca, signalée 

dans le 04, 05, 13, 83 et 84 ; sur sol 

sablonneux jusqu’en moyenne montagne. 

TR ; zones chaudes et sablonneuses Répartition paléarctique ; plus souvent près 

des côtes (13, 84) ; au sol, zones à végétation 

rase. 

Femelle 

4,5-5,5 mm, gris blanc, très velue 
photos Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 

 
Tour des yeux rouille en haut, blanc en bas ; 

face à nombreux poils blancs. 

Céphalothorax avec un petit trait blanc 

médian et deux petites taches blanches 

derrière les yeux. 

Abdomen à quatre taches blanches peu 

distinctes. 

Mâle 

2-3 mm ; gris à brun jaune [photo HB p. 331] 

 

Femelle 

4-5 mm, roussâtre. [photo HB p. 329] 
photo J. Picard (LMDI) – licence CC 

 
Mâle 

3-4,5 mm, rouille. [photo HB p. 328] 
photos J. Picard (LMDI) –licence CC 

 
Une barre transverse blanche derrière les yeux  

et deux bandes marginales blanches sur le 

céphalothorax. 

Deux taches claires à l’avant de l’abdomen et 

deux paires de points blancs dans la moitié 

antérieure. 

 
De face, pédipalpes foncés avec une bande 

longitudinale de poils blancs 

Femelle 

3-4 mm, gris brun 
photo J. Picard (LMDI) - licence CC 

 
 

Mâle 

3-4 mm, noir . [photo HB p. 327] 
Photo T. Legrand (LMDI) – licence CC 

 
 

Une fine ligne médiane blanche, deux marges 

latérales et la marge antérieure blanches, sur 

le céphalothorax. Les côtés du céphalothorax 

sont roux entre deux lignes blanches. 

 

Une paire de gros points blancs au milieu et 

des accents clairs à l’arrière ainsi que les 

flancs blancs sur l’abdomen. 

 

Palpes couverts de poils blancs. 
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BALLUS 
 

Quatre espèces (dont deux non décrites ici : armadillo, en Corse ; variegatus, très rare), de petite taille (2,5 à 4 mm).  

Dans la végétation, au sol et dans la litière.  

Céphalothorax presque carré et assez plat avec une zone oculaire occupant la moitié du céphalothorax. 

Surtout chez le mâle, pattes I plus longues, plus épaisses et plus foncées que les autres qui sont courtes, claires et avec des rayures 

longitudinales et des anneaux foncés ; petits poils blancs épars sur les pattes.  

 
 

Ballus chalybeius – le Saltique d’acier – partout en France et commun. 
 

Mâle 

Céphalothorax noir à surface granuleuse et à reflet métallique. 

Abdomen noir. [photo HB p. 333-1] 

Pattes I à articles épais brun rouge ou noir, sauf les métatarses et 

tarses clairs, rougeâtres à jaunâtres et plus fins. 

De face, pédipalpes noirs ; chélicères bun rouge ; poils blancs autour 

des yeux et sur le bandeau. 

Femelle 

Céphalothorax noir avec des bandes de poils clairs. 

Abdomen brun rougeâtre, les poils clairs délimitant des bandes 

longitudinales et transversales. 

Pattes claires surlignées de noir  (sur P IV jusqu’au tibia) ; P I un peu 

plus épaisses et plus brunes que les autres. 

De face, pédipalpes à segments noirs et tarse clair. 

 
Mâle de dessus -  photo C. Quintin (INPN) - licence CC 

 
Immature (type femelle) de dessus -  photo Micheleh (LMDI) - licence CC 

 

Ballus rufipes – le Ballus rougeâtre – trouvé dans les départements 13 et 84 ; rare. 
 

Mâle 

Céphalothorax noir couvert de poils blancs. Bandeau et tour des 

yeux blancs. 

Abdomen noir couvert de poils blancs. 

Pattes I comme chez chalybeius ; les autres plus minces, claires et 

surlignées de noir. 

De face, pédipalpes allongés, noirs. 

Femelle 

Céphalothorax noir à poils blancs. 

Abdomen noir, surplombant le céphalothorax, avec des zones de poils 

blancs. 

Pattes claires, les PI un peu plus fortes, avec des rayures longitudinales 

noires (Sur les P IV jusqu’aux tarses). 

De face, pédipalpes jaunes à parties noircies. 

 
Mâle de dessus -  photo J. Picard (LMDI) - licence CC 

 
Femelle de dessus -  photo L. Gizart (LMDI) - licence CC 
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BIANOR et SIBIANOR 
 

Ancien genre Bianor, révisé en 2001par Logunov.  

Trois espèces en PACA décrites ici : Bianor albobimaculatus ; Sibianor aurocinctus et tantulus. Une quatrième, nouvelle pour la France en 

2012 (S. larae en Mayenne). 

 

Dans la végétation basse, au sol et dans la litière.  

 

Céphalothorax élevé avec une partie céphalique plate et une partie thoracique en pente forte. Groupe des yeux postérieurs en trapèze à plus 

grande base à l’arrière.  

Surtout chez le mâle, pattes I plus longues, plus épaisses et plus foncées que les autres ; petits poils blancs épars sur les pattes. 

 
 

Bianor albobimaculatus  -  le Bianor à points blancs. Rare ; trouvé dans les départements 13 et 83 (et en Corse). Bords de mer, sur les 

salicornes. L : 3,5-5 mm (mâle) et 6 mm (femelle). Mâle et femelle peu différents. 

 

 

Céphalothorax brun noir brillant, couvert de poils dorés. Poils blancs abondants sur les côtés, surtout à l’avant et ligne marginale fine. 

Abdomen comme le céphalothorax avec de petites taches blanches plus ou moins marquées : au moins deux encadrant les filières ; dessins sur 

l’abdomen variables surtout chez le mâle. 

Pattes brun rouge, avec des poils blancs abondants, les P I très épaisses jusqu’au tibia et très velues. Pattes I plus longues que le corps chez 

le mâle. 

De face, yeux cernés de blanc en bas et d’orangé en haut ; poils blancs sur le bandeau : bien denses sur les côtés ; longs sur le bandeau 

foncé, formant une barbe peu fournie mais bien visible ; pédipalpes brun rouge velus. 

 

 
photo Guilhem (LMDI) - licence CC 

 

 
photo Luc Gizart (LMMI) - licence CC 

 
photo Guilhem (LMDI) - licence CC 

 

 
photo Luc Gizart (LMDI) - licence CC 
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Sibianor aurocinctus  - le Saltique à ceinture dorée. Rare ; trouvé dans les départements 04, 83 et 84 (et en Corse). Au sol. L : 3-4 mm. 
 

Petites araignées brun foncé ou noires, à poils dorés ou blancs, sans ornementation particulière mais avec des pattes caractéristiques : tous les 

fémurs sont renflés ; les premiers articles sont foncés et tarses et métatarses sont clairs ; les P I du mâle ont un fémur énorme et un tibia à très 

longs poils noirs.[photo HB. p. 333-2] 

 
Femelle - photo Pierre Oger 

 
Mâle - photo J. Picard (LMDI) – licence CC 

 
Femelle - photo Pierre Oger 

 
Mâle - photo J. Picard (LMDI) – licence CC 

 

Sibianor tantulus - le Saltique nain. Rare ; trouvé dans les départements 04, 13, 83 et 84 (et en Corse). L : 3-4 mm. 
 

Très proche d’aurocinctus, le mâle s’en distinguerait par les pattes II à IV, les chélicères et les pédipalpes plus rouges que noirs. 

 

 
Mâle - photos Luc Gizart (LMDI) – licence CC  
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CARRHOTUS 
 

Une seule espèce, Carrhotus xanthogramma, le Saltique orangé, de taille moyenne (5 à 9 mm pour la femelle ; 4 à 7 pour le mâle).  

Dans la végétation thermophile. Potentiellement partout et trouvée dans tous les départements de PACA. [photos HB. p. 295-1] 
 

Mâle 

Céphalothorax noir, avec de grands poils dressés. 

Abdomen noir couvert d’une forte pilosité couchée brun-roux, avec 

deux plages latérales claires à l’avant. 

Pattes noires, avec de grands poils dressés. 

De face, pédipalpes noirs (bulbes velus) ; chélicères noires ; bandeau 

noir glabre. 

Femelle 

Céphalothorax noir plus ou moins couvert par des poils clairs et 

roux. 

Abdomen sombre mais couvert d’une pubescence claire (grise à 

beige), avec des chevrons rouille ou bruns plus ou moins marqués. 

Pattes couvertes de poils blancs. Un anneau blanc distal sur chaque 

fémur, articulations marquées. 

De face, pédipalpes clairs à longs poils blancs ; bandeau et barbe de 

poils blancs ; tour des yeux blancs ou orangés. 

 
Mâle de dessus -  photo Anne Bounias-Delacour 

 
Femelle de dessus -  photo Anne Bounias-Delacour  

 
Mâle de face -  photo Françoise Drouard 

 
Femelle de dessus -  photo Claudie Desjacquot 

 
Femelle de face -  photo Françoise Drouard 

 
Femelle de dessus -  photo Françoise Drouard 
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CHALCOSCIRTUS 
 

Trois espèces (atratus, infimus, nigritus), les Chalcocirtes, de très petite taille (2-3,5 mm). Seul le genre est identifiable sur photo : 

Chalcoscirtus sp. Dans des habitats très secs.  
 

Mâle 

Corps noir brillant. Abdomen avec de grands poils clairs couchés. 

Pattes noires, avec de grands poils clairs couchés ; P IV plus 

longues. 

De face, pédipalpes noirs (bulbes velus) ; chélicères noires ; bandeau 

noir glabre. 

Femelle 

Corps noir brillant. 

Pattes brun rouille. 

De face, pédipalpes jaunes. 

 
Mâle de dessus -  photo Olivier 9099 (LMDI) – licence CC 

 
Femelle de profil -  photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC  

 

CYRBA 
 

Une seule espèce, Cyrba algerina, la Cyrba algérienne, de taille moyenne (4-5 mm pour le mâle ; 4,5-7 mm pour la femelle). Dans la garrigue, 

sur les rochers et sous les pierres. Dans toute la région PACA. Araignées avec du roux et du noir en proportions variables. 
 

 
Mâle de dessus -  photo Françoise Drouard 

 

Mâle 

Céphalothorax roux allongé. 

Abdomen noir et roux ; lignes transverses claires et un point blanc de 

neige juste avant les filières. 

Pattes noires à rayures longitudinales et taches de poils blancs ; P IV 

plus longues et P I plus épaisses. 

De face, pédipalpes noirs  rayés de lignes de poils blancs ; chélicères 

noires. 

 

Femelle 

Céphalothorax roux avec la zone céphalique souvent assombrie. 

Abdomen roux, tacheté de blanc et de brun, avec une tache apicale 

moins nette que chez le mâle. 

Pattes annelées de roux, de brun et de blanc. 

De face, pédipalpes noirs annelés de blanc. 

 

[photos HB. p. 315-2] 

 
Mâle de face -  photo G. Mollera (LMDI) – licence CC 

 
Femelle de dessus et ¾ face -  photo J-P Taberlet 
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DENDRYPHANTES 
 

Dendryphantes rudis 
 

Le Dendryphante à baguette – peu fréquent mais partout en Europe et dans toute la région PACA. Surtout dans les forêts de pins, mais aussi les 

landes et les tourbières. Femelle 5-7,5 mm ; mâle 4,5-5 mm ; juin- septembre – [photos HB p. 309-1]. 

 

mâle femelle 

Céphalothorax noir couvert de poils roux jaunâtres brillants (pouvant 

être abrasés). Une marge antérieure blanche. 

Abdomen de la même couleur que le céphalothorax, avec des paires de 

taches blanches plus ou moins nombreuses le long de deux bandes 

longitudinales médianes plus foncées (pas toujours bien visibles) et 

souvent avec des reflets verdâtres. 

Fémurs I à face interne foncée avec une ligne de poils blancs. 

De face, une ligne blanche nette au-dessus des yeux ; pas de bandeau 

blanc net : un fin liseré blanc à la base et quelques poils blancs devant ; 

quelques poils blancs sur les pédipalpes. 

Céphalothorax noir couvert de poils roux jaunâtres brillants (pouvant 

être abrasés). 

Abdomen variable, généralement de la même couleur que le 

céphalothorax, avec des paires de taches blanches plus ou moins 

nombreuses le long de deux bandes longitudinales médianes plus 

foncées (pas toujours bien visibles). 

Pattes de la même couleur que le corps avec de vagues anneaux 

sombres, le tibia I ayant généralement un anneau noir marqué à la 

partie basale. 

De face, un bandeau blanc jaunâtre très net se prolongeant sur 

les côtés. 

 
Mâle de dessus -  photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 
Femelle de dessus – photo Vincent Valli  (LMDI) – licence CC 

 
Mâle de face -  photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 
Femelle de face – photo Vincent Valli  (LMDI) – licence CC 

 

Dendryphantes hastatus 
Le Dendryphante à javelot – rare Femelle 8,5 – 9,5 mm ; mâle 5,5 – 7,5 mm.  Grande  loge de soie blanche (2 cm) dans les aiguilles de pin. 

Photos : voir [HB p. 309-2] 
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EUOPHRYS + PSEUDEUOPHRYS + TALAVERA 
 

Le genre Evophrys était subdivisé chez Eugène Simon en trois séries dont les types étaient les espèces frontalis, erratica et petrensis ; le 

premier groupe correspond au genre Euophrys actuel, tandis que le deuxième et le troisième ont été placés respectivement dans les 

nouveaux genres Pseudeuophrys et Talavera. La différenciation des trois genres tient à la structure du pédipalpe mâle.  
 

On traite ici les trois genres sous une même entrée, sachant que la détermination sur le terrain ou sur photo est délicate pour ces petites 

espèces. 

 Euophrys Pseudeuophrys Talavera 

quadrilatère 

des yeux vus 

en dessus 

sans différence nette de largeur 

entre l’avant et l’arrière 
visiblement plus étroit en 

arrière qu’en avant 

sans différence nette de largeur entre l’avant et 

l’arrière 

céphalothorax 

 

noir à poils clairs peu denses avec de longs poils blancs et très 

denses 

noir à poils clairs peu denses 

pattes pattes non annelées pattes annelées pattes très nettement annelées chez les 

femelles ; noires avec tarses éclaircis chez les 

mâles 

espèces Une  dizaine d’espèces dans le 

Sud et quatre seulement 

déterminables :  

- frontalis 

- herbigrada 

- rufibarbis 

- sulfurea 

Quatre espèces dans le Sud et en 

France ; deux communes : 

- erratica  

- lanigera 

et deux moins fréquentes et 

difficiles à différencier : 

- obsoleta 

- vafra 

Deux espèces assez communes : 

- aequpes 

- petrensis 

une très rare : 

- inopinata 

Le genre est identifiable mais de très petite taille 

(3 mm) ; la séparation des espèces est difficile : 

on notera Talavera sp. 
 

Euophrys frontalis 
 

Le Saltique à têtière. Espèce à répartition paléarctique, présente potentiellement partout jusqu’à 1100 m, au printemps et en été, dans la 

litière et la strate herbacée. Femelle 3-4,5 mm, mâle 2-3 mm. [photos HB p. 339-1] 
 

Mâle 

Très reconnaissable de face :  

-pédipalpes avec lignes de poils blancs de neige sur les différents 

articles ;  

-yeux antérieurs entourés de poils orangés ;  

-bandeau noir ;  

-P I un peu épaisses, bien noires et brillantes, avec tarses blanc-gris 

et lignes de poils blancs sur les autres articles. 

 

Dessus de l’abdomen comparable à celui de la femelle, mais 

souvent plus sombre et avec une ligne médiane de taches 

triangulaires mieux définie. 

Femelle 

Très reconnaissable de dessus :  

-un céphalothorax à partie céphalique plate sombre parsemée de 

poils clairs et à partie thoracique claire comme les côtés ;  

-des pattes claires ;  

-un abdomen à fond jaunâtre et taches noires caractéristiques. 

 

De face : 

-palpes et pattes marron clair ; 

-yeux antérieurs entourés de poils orangés  

-bandeau noir, sans poils (différence avec E. herbigrada) 

 

 
Mâle de face -  photo Jérôme Picard (LMDI) – licence CC 

 
Femelle de dessus – photo Pierre Oger  (LMDI) – licence CC 
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Euophrys herbigrada 
 

Le Saltique des prés. Espèce de l’Europe de l’ouest, dans la litière et la strate herbacée. Femelle 3,5-5 mm, mâle 2,5-4 mm.  

La détermination des espèces voisines herbigrada et frontalis se fait plutôt avec les mâles ! 
 

Mâle très reconnaissable de face :  

-pédipalpes couverts de poils blanc-jaunâtre denses sur les 

différents articles  (différence avec E. frontalis) ;   

-bandeau noir avec plusieurs lignes de poils jaunâtres dense et 

barbe fournie ;  

-P I épaisses, bien noires et brillantes, avec tarses clairs ; P II 

épaisses également mais un peu moins. 

 

Dessus de l’abdomen comparable à celui de la femelle, mais 

souvent plus sombre et avec une ligne médiane de taches 

triangulaires mieux définie. 

 

Mâle face et dessus -  photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 

Femelle vue de dessus : comparable à E. frontalis mais plus sombre, 

avec deux rangées vagues de taches brillantes. 
Femelle dessus – photo Anne Bounias-Delacour 

 
Pédipalpes et pattes clairs ; yeux antérieurs entourés de poils orangés 

et bandeau couvert de poils blancs (différence avec E. frontalis) 
Femelle de ¾ face -  photo Jérôme Picard (LMDI) – licence CC 

 

 

Euophrys rufibarbis 
 

Le Saltique à barbe rousse. Espèce à répartition paléarctique, présente potentiellement partout jusqu’à 1100 m au printemps et en été, dans 

des milieux bien éclairés. Femelle 3,5-5 mm, mâle 3,5-4,5 mm. [photos HB p. 339-2] 

 

Mâle très reconnaissable de face :  

-poils rouges autour des yeux, sur le bandeau, sur les côtés du 

céphalothorax ; 

-poils roux sur le dessus du céphalothorax, sur la base des 

chélicères et sur les pédipalpes ; 

-P I et II un peu épaisses, bien noires et brillantes, avec tarses clairs 

et poils blancs sur le dessus des fémurs qui sont orangés dessous. 

 

Femelle : 

Céphalothorax comme le mâle (poils parfois arasés). 

De face, yeux cerclés d’orange ; poils jaunâtres au-dessus des yeux et 

sur le bandeau. 

Abdomen brun foncé avec beaucoup de poils blancs et brun-jaune, et 

deux lignes de taches noires et blanches. 

Pattes brunes annelées de blanc et noir. 

 
Mâle  ¾ face – photo A. Henrard (LMDI) - licence CC ↑ 

Femelle dessus – photo J. Picard (LMDI) – licence CC →  
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Euophrys sulfurea 
 

Le Saltique soufré. Europe du sud, Turquie, Syrie. Espèce peu commune. Dans la végétation basse des forêts, sous les pierres ; femelle 4,5-

5,5 mm, mâle 3,5-5 mm.  
 

 

Femelle  – voir photo de Didier Petot sur le site Dipode 

-Corps brun 

-Céphalothorax à zone céphalique plus foncée ; bande de poils blancs 

au-dessus des yeux antérieurs et derrière les yeux médians postérieurs 

-Abdomen à dessin caractéristique formé par des poils blancs : un arc à 

l’avant, deux bandes médianes se resserrant à l’avant et à l’arrière, trois 

paires de bandes latérales obliques 

-Pattes orange clair, à bandes noires et nombreux poils blancs en 

lignes. 

 

Mâle bien caractéristique de face :  

-lignes de poils jaunes sous les yeux et sur le bandeau ; poils clairs 

autour des yeux et en bande au-dessus , sur les pédipalpes et les 

chélicères ; 

-P I et P II fortes, d’un noir brillant sauf les tarses clairs et les fémurs 

orangés dessous. 

[photo HB p. 339-3] 
 

photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC →  

 
 

Pseudeuophrys erratica 
 

Le Saltique errant. Espèce à répartition paléarctique, jusqu’à 1800 m. Femelle 3-4 mm, mâle 3-4 mm. [photos HB p. 337-1] 

 

Mâle 

 

Corps noir couvert de poils brun-roux et de poils blancs. 

Céphalothorax avec une bande médiane blanche dans la zone 

thoracique. 

Abdomen avec deux grosses taches triangulaires dans le 1/3 

postérieur de l’abdomen et un arc blanc à l’avant. 

Pattes annelées, sauf I et II plus épaisses (surtout le fémur I). 

De face, tour des yeux noir ; bandeau blanc ; pédipalpes couverts 

de poils blanc-jaunâtre, sauf les bulbes noirs chez le mâle adulte ; 

bases des chélicères avec quelques poils blancs. 

Femelle 

 

Corps brun-noir couvert de poils brun-roux et de poils blancs. 

Céphalothorax avec une bande médiane blanche dans la zone 

thoracique. 

Abdomen avec des taches blanches, surtout dans le 1/3 postérieur. 

Pattes annelées, à larges zones noires et anneaux de poils blancs 

de l’abdomen. 

Pédipalpes clairs à poils blancs clairsemés 

 

 
Femelle dessus – photo J. Picard (LMDI) – licence CC 

 
Mâle dessus et face – photo ORCHALLAN (LMDI) – licence CC 
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Pseudeuophrys lanigera 
 

Le Saltique laineux. Une grande partie de la France et de l’Europe.  

Souvent sur les bâtiments. Espèce commune. [photos HB p. 337-2] 

Femelle 3,5-6 mm, mâle 2,5-5 mm.  
 

Mâle bien caractéristique : 

 

Dans l’ensemble comme la femelle sur le dessus mais :  

-abdomen plus étroit et pointu : 

-pattes à fémurs sombres et autres articles clairs plus ou moins 

annelés ; P I sombres sauf tarses et métatarses ; 

-tour des yeux orangé ;  

-bandeau à poils blancs ; 

-pédipalpes couverts de poils blancs. 

 

Femelle bien caractéristique : 

-corps brun ; 

-céphalothorax à zone oculaire couverte de poils blancs, se 

rétrécissant dans la zone thoracique (forme triangle ou en 

entonnoir) ; 

-continuation de la zone de poils blancs sur l’abdomen suivant 

un dessin caractéristique ; 

-pattes claires annelées ; 

-pédipalpes clairs à poils blancs. 

 
Mâle dessus – photo Françoise Drouard 

 
Juvénile – photo Françoise Drouard 

 
Mâle de face – photo A. Henrard (LMDI) – licence CC 

 
Femelle de face – photo Ch. Roy (LMDI) – licence CC 

 

 

 
Pseudeuophrys obsoleta 

 

Le Saltique souillé. Espèce paléarctique. Dans des steppes 

herbeuses sèches. Rare dans le Sud.  

 

Ressemblant à Pseudeuophrys erratica ; distinction des deux 

espèces très difficile.  
 

Femelle 3-5 mm ; mâle 2,5-4,5 mm.  

 

← Mâle dessus – photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 
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Pseudeuophrys vafra 
 

Le Saltique rusé. Espèce méditerranéenne (84,13, 83 et Corse).  

Mâle ressemblant à celui de Pseudeuophrys lanigera mais il a des fémurs clairs. Mâle 3mm ; femelle 4-5 mm. 

 

 
Mâle dessus – photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 
Femelle dessus – photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 

Le genre Talavera 
 

Espèces petites (2-3 mm) et peu fréquentes. [photos HB p. 341] 

Pattes très nettement annelées de noir. Chez le mâle, P I et II noires brillantes. Pédipalpes clairs. Tour des yeux, bandeau et côtés du 

céphalothorax orangés. 

On notera Talavera sp, les deux espèces assez communes aequipes et petrensis et l’espèce très rare inopinata étant difficilement 

discernables sur le terrain. 
 

 
Mâle d’aequipes face – photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 
Femelle d’aequipes ¾ face – photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 
 

EVARCHA 
 

Cinq espèces, toutes présentes en PACA : arcuata, falcata, jucunda, laetabunda et michailovi.  

Les femelles sont assez proches et difficiles à différencier. 

 

Dans la végétation basse, les herbes et les arbustes.  

Couleur brune ; taille adulte de 3,5 à 8 mm. 

Petit céphalothorax à partie céphalique surélevée et plate dessus.  

Groupe des yeux postérieurs en position dorsale formant presque un carré. 
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Evarcha arcuata 
 

Le Saltique arqué.  

Espèce à répartition paléarctique, présente potentiellement partout jusqu’à 1900 m, au printemps et en été.  

Femelle adulte atteignant 7 mm, mâle entre 5 et 6,5 mm. [photos HB p. 296-1] 
 

 

Mâle très reconnaissable de face :  

-pédipalpes avec lignes de poils blancs de neige sur les 

différents articles ;  

-yeux antérieurs entourés de poils orangés ;  

-bandeau noir ;  

-P I un peu épaisses, bien noires et brillantes, avec tarses blanc-

gris et lignes de poils blancs sur les autres articles. 

 

Dessus de l’abdomen comparable à celui de la femelle, mais 

souvent plus sombre et avec une ligne médiane de taches 

triangulaires mieux définie. 

 

 

Femelle dessus :  

-un céphalothorax à partie céphalique plate sombre parsemée de poils 

clairs et à partie thoracique claire comme les côtés ;  

-des pattes claires ;  

-un abdomen à fond jaunâtre et taches noires caractéristiques. 

 

De face : 

-palpes et pattes marron clair ; 

-yeux antérieurs entourés de poils orangés ; 

-bandeau noir, sans poils (différence avec E. herbigrada). 

 

 
 

Mâle -  photo Pierre Oger 

 
Femelle - photo Pierre Oger   

 
Mâle -  photo Luc Gizart 

 
Femelle - photo Françoise Drouard   
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Evarcha falcata 
 

Le Saltique entouré.  

Espèce à répartition paléarctique, présente potentiellement partout jusqu’à 1500 m, au printemps et en été. 

Femelle adulte entre 5 et 8 mm, mâle entre 4 et 6 mm. [photos HB p. 294-2] 
  

 

Mâle vu de dessus : 

 

Dessus de l’abdomen comparable à celui de la femelle, mais 

souvent plus sombre et avec une ligne médiane de taches 

triangulaires mieux définie. 

 
 

 

 

Femelle vue de dessus : comparable à E. arcuata mais plus sombre, avec 

deux rangées vagues de taches brillantes. 

 

De face : 

-palpes et pattes clairs ; 

-yeux antérieurs entourés de poils orangés  

-bandeau couvert de poils blancs (différence avec E. arcuata) 

 
Femelle -  photo Pierre Oger 

 
Femelle -  photo Pierre Oger 

 
Femelle - photo Françoise Drouard 

 
Femelle -  photo Pierre Oger 

 
Mâle reconnaissable de face :  

 

-pédipalpes couverts de poils blanc-jaunâtre denses sur les 

différents articles  (différence avec E. arcuata) ;   

-bandeau noir avec plusieurs lignes de poils jaunâtres denses et 

barbe fournie ;  

-P I épaisses, bien noires et brillantes, à poils blancs, avec 

tarses clairs ; P II épaisses également mais un peu moins. 

 
Mâle face subadulte – photo brigitte (LMDI) – licence CC → 

Mâle face – Photo Pierre Oger →→   
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Evarcha  jucunda 
 

Le Saltique charmant. Espèce méditerranéenne, commune en PACA jusqu’à 1500 m, du printemps à l’automne, dans des milieux bien 

éclairés. Femelle 5,5-7,5 mm, mâle 5-6,5 mm. [photos HB p. 296-2] 

Mâle très reconnaissable de face :  

-poils rouges autour des yeux, sur le bandeau, sur les 

côtés du céphalothorax ; 

-poils roux sur le dessus du céphalothorax, sur la base des 

chélicères  et sur les pédipalpes ; 

-P I et II un peu épaisses, bien noires et brillantes, avec 

tarses clairs et poils blancs sur le dessus des fémurs qui 

sont orangés dessous. 

Femelle : 

Céphalothorax comme le mâle (poils parfois arasés). 

De face, yeux cerclés d’orange ; poils jaunâtres au-dessus des yeux et sur le 

bandeau. 

Abdomen brun foncé avec beaucoup de poils blancs et brun-jaune, et deux 

lignes de taches noires et blanches. 

Pattes brun rouge. 

 

Mâle - photo Anne Bounias-Delacour 

 
Femelle - photo Françoise Drouard 

 
Mâle - photo J-L Besson (LMDI) - licence CC 

 
Femelle - photo Françoise Drouard 

 

Evarcha laetabunda 
 

Le Saltique guilleret. Espèce à répartition paléarctique, présente dans tout PACA mais rare, proche d’E. michailovi et difficile à 

différencier. Femelle 3,5-5 mm, mâle 3,5-4,5 mm.  

Mâle bien caractéristique de face :  

-lignes de poils jaunes sous les yeux et sur le bandeau ; poils 

clairs autour des yeux et en bande au-dessus , sur les 

pédipalpes et les chélicères ; 

-chélicères noires ; 

-P I et P II fortes, d’un noir brillant sauf les tarses clairs et les 

fémurs orangés dessous. 

Femelle - Corps brun. 

Céphalothorax à zone céphalique plus foncée ; bande de poils 

blancs au-dessus des yeux antérieurs et derrière les yeux 

médians postérieurs. 

Abdomen à dessin caractéristique formé par des poils 

blancs : un arc à l’avant, deux bandes médianes se resserrant 

à l’avant et à l’arrière, trois paires de bandes latérales 

obliques. 

Pattes orange clair, à bandes noires et nombreux poils blancs 

en lignes. 

 
Mâle – photo Pierre Oger 
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Evarcha michailovi 
 

Le Saltique de Michailovi. Europe du sud, Turquie, Syrie. Dans la végétation basse des forêts, sous les pierres. Rare. Jusqu’à 1500 m. 

Femelle 4,5-5,5 mm, mâle 3,5-5 mm. Quasi-impossible à différencier d’Evarcha laetabunda. 
 

 
Mâle - photos Françoise Drouard 

 

Par rapport à Evarcha laetabunda, le mâle a 

-des pattes brunes à tarses et métatarses plus clairs et fémurs et tibias 

annelés (sauf P I du mâle) ; 

-des chélicères brun-orangé. 

 
Femelle - photo Luc Gizart 

 
 

HASARIUS 
 

Une seule espèce (exotique introduite en Europe) présente en PACA. Dans la végétation basse, les herbes et aussi dans les serres chaudes. 

ATTENTION : ne pas confondre l’espèce avec une Evarcha en raison de la bande semi-circulaire blanche du céphalothorax. 

 

Hasarius adansoni  
L’Hasarie d’Adanson. Couleur brune ; taille adulte : femelle de 7 à 9,5 mm ; mâle de 4 à 8 mm. [photos HB p. 315-1] 
 

Mâle 

Céphalothorax brun-noir avec une bande semi-circulaire de poils 

blancs sous les yeux postérieurs et en haut de la pente thoracique ; 

partie céphalique plate et noire ; bande de poils roux au niveau des 

yeux. 

Abdomen brun-noir avec un arc de cercle blanc à l’avant, des poils 

roux sur le dessus et deux taches blanches vers l’arrière. 

Pattes : PI bien noires ; les autres avec des poils brun-roux et des 

poils blancs au niveau des articulations. 

De face : poils roux autour des yeux ; pédipalpes noirs avec des 

poils blancs sur le tibia. 

 

Femelle 

Céphalothorax avec une zone céphalique noire bordée par une 

bande semi-circulaire de poils clairs à l’arrière ; poils roux autour des 

yeux. 

Abdomen brun à pubescence claire en arc à l’avant et sur les côtés, 

et en une bande médiane s’élargissant à l’arrière. 

Pattes : P I brun-noir ; autres pattes brunes, tous les tarses et 

métatarses brun clair. 

De face : poils roux autour des yeux ; pédipalpes brun clair à poils 

clairs. 

 

 
Mâle – photo Sarefo (Wikipedia) - licence CC 

 
Femelle – photo Sarefo (Wikipedia) - licence CC 
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HELIOPHANUS 
 

Petits salticidés (femelle 4-7 mm ; mâle 3-5 mm) de couleur noire, parfois avec des reflets métalliques ou des poils colorés, parfois avec 

quelques taches ou traits de poils blancs. Femelles le plus souvent à pédipalpes jaune citron (sauf fémur). 

Présents en PACA  (13 espèces sur 15, les deux autres endémiques de Corse).  

Dans la végétation basse, sur les rochers, les murs… souvent dans des endroits ensoleillés (« Sun Jumping Spiders ») ; selon les espèces, en 

milieu sec ou à proximité de l’eau ou jusqu’à la haute montagne. 
 

Heliophanus aeneus 
 

Le Saltique bronzé - Sous les pierres, sur les troncs d’arbre… jusqu’à 2300 m dans les Alpes. [photos HB p. 319-1] 

Longueur 5-7 mm (relativement grand salticide). 

Céphalothorax et abdomen noirs à reflet bronzé-doré-cuivré. 

Abdomen avec une fine ligne marginale antérieure blanche et deux petites taches blanches avant l’extrémité postérieure (à comparer avec 

Heliophanus tribulosus, auratus, kochii). 

De face, pédipalpes noirs chez le mâle et jaunes chez la femelle ;  apophyse fémorale caractéristique sur le pédipalpe du mâle adulte (à 

comparer à celle de cupreus) ; bandeau noir glabre et chélicères noires. 

Pattes à rayures longitudinales noires et jaunes ou blanches. 

 
Mâle – photo Pierre Oger 

 
Femelle – photo Pierre Oger 

 
Femelle – photo Thiery Louvel (Faune Paca) 

 

 

Heliophanus apiatus 
 

Le Saltique moucheté - Sous les pierres, sur les arbustes, sur les murs… De mars à novembre. Toute l’Europe du sud. Espèce commune. 

Longueur 3,5-5 mm. 

Corps brun foncé à reflet métallique. 

Céphalothorax avec des poils blancs formant une bande transversale sur le céphalothorax (partie céphalique) et parfois deux taches derrière 

les yeux (début de la pente thoracique). 

Abdomen avec une fine ligne marginale antérieure blanche et quatre taches blanches, deux au milieu plus grosses et souvent triangulaires et 

deux vers l’extrémité postérieure plus rondes et plus petites (parfois fusionnées en un trait chez le mâle). 

De face, bandeau noir glabre et chélicères noires. 

 

 
Femelle 

Pattes brun jaunâtre mais avec des fémurs plus foncés. 

 
Photos Anne Bounias-Delacour 

 
Mâle 

Pédipalpes noirs avec des taches de poils blancs. Pattes plus noires, avec des 

taches de poils blancs à la base des segments ; tarses et métatarses fauves. 
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Heliophanus auratus 
 

Le Saltique doré - Sur la végétation basse, sur les arbustes… D’avril à août. Toute la région PACA jusqu’à 2100 m dans les Alpes. Espèce 

commune. 
 

 

Longueur 3,5-6 mm. 

Corps noir à reflet métallique vert/rouille-doré ; 

Abdomen avec une fine ligne marginale antérieure blanche et parfois deux petites taches blanches allongées vers l’extrémité postérieure ; 

De face, pédipalpes noirs avec des taches de poils blancs chez le mâle et jaunes chez la femelle ; bandeau noir glabre et chélicères noires. 

Pattes brunes avec rayures longitudinales de poils blancs ; fémurs noirs ; tarses et métatarses fauves. 
 

 
 

Mâle – photo Pierre Oger 

 
 

Femelle – photo Pierre Oger 

 
 

 
Mâle – photo Pierre Oger 

 

 
 

Femelle - photo Jérôme Picard (LMDI) – licence CC 
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Heliophanus cupreus 
 

Le Saltique cuivré - Sur la végétation basse, sur les arbustes… D’avril à octobre. Toute la région PACA. Espèce très commune. [HB p. 317] 
 

Longueur 3,5-6 mm. 

Corps noir à reflet métallique brillant. 

Céphalothorax avec des poils blancs à disposition variable : 

parfois des taches derrière les yeux antérieurs, parfois une bande 

transversale derrière les yeux, parfois en taches derrière les yeux 

médians postérieurs, ou sur toute la pente thoracique ; 

Abdomen avec une fine ligne marginale antérieure blanche et, chez 

la femelle, deux paires de taches blanches allongées 

transversalement aux 1/3 et aux 2/3  de la longueur, prolongées sur 

les côtés par des traits obliques ; 

De face, pédipalpes noirs avec des taches de poils blancs chez le 

mâle et jaune soufre chez la femelle ; apophyse fémorale 

caractéristique chez le mâle adulte (à comparer à celle d’aeneus) ; 

bandeau noir glabre et chélicères noires. 

Pattes jaunes et fémurs rayés de noir chez la femelle (à comparer 

avec flavipes où seuls les fémurs IV sont rayés de noir) ; pattes plus 

foncées chez le mâle. 

 

Difficile parfois à différencier d’Heliophanus flavipes 
 

Femelle - photo Françoise Drouard 

 

 
Femelle – photo Florent Besson (LMDI) – licence CC 

← Mâle - photo ORCHALLAN (LMDI) – licence CC 

 

Heliophanus dampfi   
 

Le Saltique enfumé - Dans les tourbières. Espèce très rare.     

 

 

Mâle – photo Pierre Oger → 

 

Mâle  

 

-de 3-3,5 mm ; 

-corps noir brillant ; 

-pattes jaunâtres avec des lignes longitudinales noires. 

 
Femelle  

 

-de 3-4 mm ; 

-corps très noir, brillant avec des poils blancs et une très fine 

bande blanche marginale antérieure sur l’abdomen ; 

-pédipalpes jaune citron ; 

-pattes jaunâtres (seulement un peu de noir aux fémurs IV). 

 
Femelle – photos Michael Schäfer sur son site : 

https://www.kleinesganzgross.de/bilder/klein/2015/Heliophanus_dam

pfi174c.jpg 

 

https://www.kleinesganzgross.de/bilder/klein/2015/Heliophanus_dam

pfi174a.jpg 

https://www.kleinesganzgross.de/bilder/klein/2015/Heliophanus_dampfi174c.jpg
https://www.kleinesganzgross.de/bilder/klein/2015/Heliophanus_dampfi174c.jpg
https://www.kleinesganzgross.de/bilder/klein/2015/Heliophanus_dampfi174a.jpg
https://www.kleinesganzgross.de/bilder/klein/2015/Heliophanus_dampfi174a.jpg
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Heliophanus dubius  

Le Saltique hésitant - Espèce rare. 

 

Femelle  

-de 3,5-6 mm ; 

-corps noir brillant à irisation verte ; 

-céphalothorax avec de nombreux poils blancs et jaune ; 

-abdomen avec deux lignes de points blancs et une ligne antérieure 

marginale blanche, continuée sur les flancs ; 

-pattes jaunâtres. 

 
← Femelle - photo Luc Gizart (Faune Paca) 

 

Heliophanus flavipes  
Le Saltique blond - Espèce potentiellement partout en Paca, dans les endroits secs, jusqu’à 1300 m. [HB p. 317-2] 

Mâle difficile à différencier d’Heliophanus cupreus et femelle difficile à différencier d’Heliophanus tribulosus. 
 

Femelle 

 

Longueur 3-6 mm. 

Céphalothorax 

noirâtre couvert de 

poils blancs et roux et 

flancs nus noirâtres (et 

non rouges). 

Abdomen noir couvert 

de poils gris jaunâtres, à 

bande marginale 

antérieure claire, avec 

une série de traces 

sombres sur le dessus et 

de très vagues taches 

blanches vers l’arrière. 

Pédipalpes jaunes. 

Pattes jaunâtres à 

fémurs IV noirâtres. 
 

Mâle et femelle 
photos Pierre Oger 

 

 

 
Femelle – photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 
 

Heliophanus kochii   
 

Le Saltique de Koch - Espèce potentiellement partout en Paca, dans les lieux chauds, jusqu’à 1000 m. L 3-5 mm 
Corps brun foncé ou noir à reflets métalliques ; une marge antérieure blanche sur l’abdomen continuant sur les côtés en se fragmentant ; 

une ou deux paires de taches blanches sur l’abdomen ; pattes foncées (sauf tarses et métatarses) et taches de poils blancs ; pédipalpes 

foncés même chez la femelle ! à comparer avec Heliophanus apiatus et aeneus. 

Mâle – photo Françoise Drouard 

 

Femelle – photo N. Florès (LMDI) – licence CC 
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Heliophanus lineiventris  

Le Saltique à ventre rayé - Espèce rare, dans les milieux secs et steppiques jusqu’à plus de 2700 m. L 3,5-6 mm. [HB p. 321-1] 
 

 

Espèce caractérisée par une face ventrale pourvue de deux lignes de 

poils blancs. 

 

Femelle noire à pubescence jaune clair sur l’abdomen ; pattes et pédipalpes 

jaunes à fémurs noirs et tarses et métatarses jaunâtres. 

 

Mâle noir avec parfois 6 points blancs sur l’abdomen, parfois fusionnés en 

deux lignes ; pattes noires à tarses et métatarses plus clairs ; pédipalpes 

noirs. 
 

 

 
 

Femelle FD et FV – photos Canigou (LMDI) – licence CC ↓ 

 

Mâle – photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC 

 
Mâle FD et FV – photos Jérôme Picard (LMDI) – licence CC ↓ 

 

 

 

Heliophanus melinus  

Le Saltique de miel - Espèce commune dans toute la région Paca. [HB p. 319-3] 
 

 

Longueur 3,5-6 mm. 

Corps noir très brillant. 

Abdomen avec une large bande marginale antérieure blanche (ou 

parfois jaune chez la femelle) se poursuivant sur les côtés, et 

deux larges bandes longitudinales médianes ; 

Pattes noires (sauf tarses et métatarses) chez le mâle et jaunes 

chez la femelle ; 

Céphalothorax avec des taches de poils blancs chez le mâle, très 

couvert de poils blancs ou jaunes chez la femelle. 

 

Femelle – photo Thiery Louvel (Faune Paca) → 

 

 

 

Mâle – photo Vincent Derreumaux (LDMI) – licence CC 

↓ 
Femelle de face – photo Luc Gizart (sur son site) 

↓  
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Heliophanus patagius  

Le Saltique frangé - Espèce particulière, sur graviers et galets d bord des eaux courantes, dans la région Paca (04, 05, 84). [HB p. 321-2] 

 

 
Femelle – photo Brigitte Emmery (LMDI) - licence CC 

 
Mâle – photo Luc Gizart (LMDI) - licence CC 

 

Longueur 4-6,5 mm. 

Corps brun, couvert de poils métalliques brillants jaunâtres ou verdâtres chez la femelle. 

Céphalothorax à pentes latérales nettement brun rouge chez le mâle et fines marges blanches. 

Abdomen avec une fine ligne marginale blanche chez la femelle. 

Pattes à fémurs noirs et poils blancs chez le mâle. Poils blancs en lignes longitudinales aussi chez la femelle. 

 

 

 

Heliophanus 

tribulosus  

 
Le Saltique difficile  

 

Dans toute la région 

Paca (sauf 05). 

Jusqu’à 1500 m. 

 

Longueur 3-5 mm. 

Céphalothorax à 

flancs rouge orangé 

chez le mâle et la 

femelle. 

 
Femelle – photo Pierre Oger 

 

Pattes et pédipalpes jaunes. Barres transversales plus claires 

sur le céphalothorax et l’abdomen. 

 
Mâle – photo D. Forlot (LMDI) – licence CC 

Deux points blancs en avant des filières pouvant 

fusionner en une ligne. Pédipalpes noirs à taches de 

poils blancs. 
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ICIUS 
 

Deux espèces présentes en PACA et bien renseignées : hamatus et subinermis. L’espèce congener connue de Corse existerait dans le 13 et 

le 84 mais on n’a pas de photo du mâle. Les mâles sont déterminables à condition d’avoir une photo détaillée et de bien identifier les 

différences (voir par exemple le site de Luc Gizart qui a bien mis ces différences en évidence). 

 

Salticides allongés. Mâle à abdomen avec des bandes longitudinales alternativement colorées ou blanche-grise. Pattes : PI plus sombres et 

plus épaisses à poils blancs ; PII à IV plus fines et très claires. Céphalothorax : même couleurs que l’abdomen, avec des taches blanches 

dont une bande derrière les yeux antérieurs qui se poursuit sur les côtés vers l’arrière et une grosse tache plus ou moins triangulaire au 

milieu de la zone thoracique ; une fine bande blanche à la marge. 

 

Icius hamatus 
 

Vue de dessus - Abdomen : deux bandes colorées homogènes, de 

couleur rousse avec au milieu, entre elles, une bande plutôt grise 

communiquant à l’avant avec les deux bandes blanches étroites 

encadrant les bandes rousses. 

 

Vue de face : 

Yeux entourés de poils blancs dessus et dessous, et de poils roux au 

milieu. Bandeau quasiment sans poils. Chélicères rouges. 

Icius subinermis 
 

Vue de dessus - Abdomen : deux bandes colorées non 

homogènes, brunes et noires, avec, au milieu, une bande 

blanche ne communiquant pas à l’avant avec les bandes 

blanches fines des côtés. 

 

Vue de face : Yeux entourés de poils blancs dessus et dessous, et 

de poils roux au milieu. Bandeau avec une barbe de poils blancs 

plus fournie que chez hamatus. Chélicères rouges. 

 
Icius hamatus - Mâle – photo Françoise Drouard 

 
Icius subinermis - Mâle – photo Anne Bounias-Delacour 

 
Mâle – photo Luc Gizart 

 

Les femelles et les juvéniles sont presque 

toujours impossibles à déterminer 

jusqu’à l’espèce sur photo : on notera 

Icius sp si on trouve une femelle ou un 

juvénile seul, sans la présence d’un mâle 

identifiable présent dans le même 

micromilieu.  

 

 

Icius sp  

 
photos Anne Bounias-Delacour 

↓ 

 
Mâle – photo Luc Gizart 
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LOGUNYLLUS 
 

Espèces qui appartenaient auparavant au genre Yllenus. Genre Logunyllus créé en 2016 par J. Proszynski.  

 

Deux espèces en PACA dans les dunes, sur les plages : 

- Logunyllus salsicola – le Saltique des plages – rare ; trouvé dans le département 13 (et en Corse). 

- Logunyllus univittatus – le Saltique enrubanné – rare ; trouvé dans le département 13. 

 

Il est difficile de distinguer sur photo les deux espèces qui semblent coexister dans les Bouches-du-Rhône.  

On indiquera Logunyllus sp. 

 

 

Mâle 

 

Corps brun avec quelques zones de poils blancs  au bord du 

céphalothorax, en bande derrière les yeux médians postérieurs et 

bordant le folium abdominal. 

Pattes brun jaunâtre à pilosité blanche abondante. 

 

 

Femelle 

 

Corps brun mais couverts de poils blancs ou beiges sauf le long 

d’une large bande médiane. 

Pattes brun jaunâtre couvertes de poils blancs. 

 
Mâle de dessus -  photo J. Picard (LMDI) - licence CC 

 
Femelle de dessus -  photo Luc Gizart  

 
Mâle de face -  photo J. Picard (LMDI) - licence CC 

 
Femelle de face -  photo Luc Gizart 
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MACAROERIS 
 

Une espèce à répartition paléarctique, commune dans toute la région PACA : Macaroeris nidicolens (ancien genre Dendryphantes, 

révisé en 1992) – le Saltique nidicole.  

Dans les arbustes et les arbres (surtout les pins), le mâle errant jusque dans les maisons. Espèce à couleurs et décorations assez variables. 

Yeux médians postérieurs petits plus près des yeux antérieurs que des médians latéraux.  
 

Mâle 

 

Longueur 4-6,5 mm 

Céphalothorax brun foncé avec deux bandes blanches à largeur 

variable sur les côtés. 

Abdomen brun et noir, en forme de poire avec une bande blanche 

fine à l’avant se poursuivant sur les côtés ; une série de taches 

blanches sur le dessus, plus ou moins nettes, les quatre 

postérieures en X. Certains individus noirs, d’autres brun rouge  et 

la forme des taches est variable. 

Pattes : P I plus épaisses ; très velues. 

De face, comme la femelle - mais les poils blancs peuvent être 

arasés ! 

Femelle 

 

Longueur 5,5-7,5 mm 

Céphalothorax brun mais couvert de poils blancs couvrant la partie 

thoracique et formant des dessins caractéristiques dans la zone 

céphalique : petites bandes blanches entre les yeux antérieurs 

latéraux et médians ; bande plus longue entre les deux yeux 

antérieurs médians prolongée par un triangle. Des crins noirs 

dressés et courbés sur les côtés de la tête. 

Abdomen avec à peu près les mêmes dessins que chez le mâle mais 

beaucoup plus de poils blancs. 

Pattes nettement annelées de sombre. 

De face, poils blancs ou jaunâtres entre les yeux rejoignant les poils 

couvrant le bandeau dans une barbe bien fournie ; formant sur les 

côtés deux lignes visibles ; pédipalpes clairs, rougeâtres à poils 

blancs ; chélicères foncées velues. 

 

Mâle de dessus -  photo Anne Bounias-Delacour

 

 
Femelle de dessus – J-L. Besson (LMDI) - licence CC 

 
Mâle de face – photo Anne Bounias-Delacour 

 
Femelle de face -  F. Chevaillot (LMDI) - licence CC 
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MARPISSA et MENDOZA 
 

Le genre Marpissa a été révisé en 1894 par Peckham qui a sorti l’espèce canestrinii sous le nom de genre de Mendoza.  

Actuellement en PACA on trouve cinq espèces : Marpissa (muscosa, nivoyi, pomatia, radiata) et Mendoza canestrinii.  

 

Araignées très allongées de taille moyenne à grande (jusqu’à 14 mm pour la femelle de muscosa), affectionnant surtout les zones humides, 

se trouvant parfois dans une loge de soie sous l’écorce d’un arbre, toujours à basse altitude.  

Céphalothorax rectangulaire et assez plat ; petits yeux postérieurs médians situés à égale distance de la ligne des yeux antérieurs et des deux 

yeux postérieurs latéraux ; partie céphalique plus courte que la partie thoracique peu en pente. Abdomen allongé, s’amincissant vers 

l’arrière. Pattes I plus fortes et tenues en avant. 
 

Marpissa muscosa 
 

Le Saltique moussu. Espèce à répartition paléarctique, potentiellement partout en France sauf sur les bords de la Méditerranée : 

ripisylves, friches humides ; loge sous les écorces ; sur les murs… [photos HB p. 287] 
 

Mâle : longueur 6-8 mm ; de couleur brune ; comparable à la 

femelle mais plus sombre.  

Femelle : longueur 7,5-14 mm ; de couleur brun gris ; aux pattes 

vaguement annelées ; avec un motif variable sur l’abdomen. 

De face, yeux entourés de poils orangés et bandeau couvert de poils 

beige clair.  

 
Mâle - photo Pierre Oger 

 
Femelle - photo Pierre Oger 

 
Mâle - photo Françoise Drouard 

 
Femelle - photo P. Bornand (LMDI) – licence CC 
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Marpissa nivoyi 
 

Le Saltique casqué. Espèce potentiellement partout, trouvée dans les 04, 13, 83 et 84 (zones maritimes et bords de l’eau, steppes). 

Pattes I avec un contraste très marqué entre fémur + patella + tarse (noirs et épais) et métatarses et tarses (plus fins et plus clairs). Autres 

pattes très nettement annelées de sombre. 

Motif du céphalothorax plus ou moins marqué : une sorte de Y épais brun foncé ou clair sur un fond couvert de poils blancs ; bordures du 

même brun. Motif de l’abdomen : trois bandes (brunes ou beaucoup plus claires) entrecoupées de blanc formant plutôt deux bandes 

longitudinales à l’avant et des chevrons à l’arrière. [photos HB p. 291-1] 

 

 

Mâle 

L 3,5-4,5 mm, de couleur brune, comparable à la femelle mais plus 

sombre. Fémurs tous noirs.  

 

 

Femelle 

L 5-6,5 mm, de couleur brun gris, aux pattes vaguement annelées, 

avec un motif variable sur l’abdomen. 

 
 

 

 
 

Femelle - photo Pierre Oger 

 

← Mâle - photo Ch. Roy (LMDI) – licence CC 

 
 

Marpissa pomatia 
 

Le Saltique des vergers. Espèce assez rare en Paca, à répartition paléarctique, trouvée dans les 04 et 05, le 13 et le 84 (ripisylves ; loge entre 

des feuilles). Peut être confondue avec M. radiata. [photos HB p. 289-2] 
 

Mâle 

L 6-9 mm. 

Céphalothorax brun avec une bande blanche fine au-dessus des  

yeux, deux bandes blanches latérales joignant les yeux et 

s’élargissant dans la partie thoracique ; côtés roussâtres et fine  

bande blanche marginale. Bulbes génitaux brun jaune, très gonflés.  

Pattes claires velues, avec quelques bandes longitudinales noires. 

Abdomen roux et gris 

Femelle 

L 8-10 mm. 

Céphalothorax avec plusieurs bandes de poils blancs. 

Abdomen avec une large bande médiane claire marquée de 

chevrons nets dans la moitié postérieure, encadrée par deux bandes 

orangées, parfois très sombres près de la bande médiane. 

Pattes à pubescence blanche abondante et avec quelques bandes 

longitudinales noires. 

 

 

 
↑Femelle - photo M. Erhardt (LMDI) – licence CC 

 

← Mâle - photo  mh38 (LMDI) – licence CC 
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Marpissa radiata 
 

Le Saltique radié. Espèce très rare dans le Sud. Peut être confondue avec M. pomatia. [photo HB p. 289-1] 
 

Mâle 

 

Longueur 6-7 mm.  

Mâle subadulte brun roux et adulte beaucoup plus noir. 

Céphalothorax brun foncé ou noir avec des soies rousses et plusieurs bandes de 

soies plus claires : transversale au-dessus des yeux antérieurs ; longitudinales 

partant des yeux antérieurs latéraux et descendant jusqu’à l’extrémité de la partie 

thoracique. 

Pattes P I un peu plus épaisses que les autres ; toutes brunes à fines lignes noires 

ou très noires (sauf les tarses). 

Abdomen à trois bandes longitudinales, assez variable. 

 

Femelle 

 

Longueur  6-9,5 mm. 

Céphalothorax comme chez le mâle. 

Pattes claires, les P I un peu plus épaisses. 

Abdomen très étroit à trois bandes foncées : la 

médiane, moins nette, plus claire et moins large que 

les deux latérales et bifide à l’avant avec des 

chevrons à l’arrière mais le tout assez variable. 

 

↓ Femelle - photo Pierre Oger 

 
Mâles - photo Pierre Oger 

 

 

adulte 

 

 

subadulte 

 

 

 
Mâle adulte - photo Luc Gizart 

 

Pédipalpes à bulbe génital clair très gonflé. Nombreux poils noirs dressés, sur le 

dessus et les côtés. Yeux antérieurs nettement cerclés de blanc. Bandeau blanc et 

barbe blanche fournie. 

 

 
 

Femelle - photo Pierre Oger 

 

De face, poils orangés à brun autour des yeux ;  

bandeau et barbe jaune paille ou clairs ; pédipalpes 

clairs à grands poils blancs ; nombreux poils noirs 

dressés, sur le dessus et les côtés. 

 



35 
 

 
 

Mendoza canestrinii 
 

Le Saltique de Canestrini. Espèce à répartition paléarctique, trouvée dans les départements 06, 13, 83, 84 en Paca. Dans les roseaux, près de 

l’eau, dans des zones ensoleillées. [photos HB p. 291-2] 

Femelle L : 8-12 mm ; mâle L : 6-9 mm. 

Céphalothorax brun à bandes rayonnantes de poils clairs chez la femelle ;  noir brillant chez le mâle.  

Pattes claires chez la femelle, sauf les P I plus foncées, épaisses, à grosses épines noires ; toutes plus foncées à fémurs noirs chez le mâle. 

Chélicères gris-orangé. Pédipalpes à poils blancs ; barbe blanche. Bulbes velus gris chez le mâle. 

Abdomen avec deux bandes longitudinales brunes à éclat brillant doré, parfois vert chez la femelle (et deux paires de taches noires dans ces 

bandes, vers l’arrière) ; noir brillant chez le mâle. 

 
Femelle - J.-P. Taberlet 

 
Mâle - J.-P. Taberlet 

 
Femelle - J.-P. Taberlet  

Mâle - J.-P. Taberlet 

 
 

MENEMERUS 
 

Cinq espèces, dont quatre en PACA. Dans la végétation basse, les herbes et les arbustes ; parfois en ville. 

Couleur brune ; taille adulte de 3,5 à 12 mm. 

Céphalothorax plat et long, à bords presque parallèles ; à partie céphalique courte. Groupe des yeux postérieurs en position dorsale formant 

presque un carré, les petits yeux de la deuxième ligne situés à égale distance des yeux antérieurs et des deux autres postérieurs. Chélicères 

verticales. Abdomen avec des lignes foncées irrégulières et une mosaïque de taches brunes ou grises de différentes tailles. 

Tibias et métatarses armés dessous de fortes épines bisériées. 
 

 

Menemerus bivittatus 
 

Le Saltique à deux bandes. Espèce d’origine africaine, très rare. Femelle 

adulte entre 5 et 8 mm. Attention de ne pas confondre le mâle avec Philaeus 

chysops, Icius ou Pellenes ! 
photo Liboupat (LDMI) - licence CC → 

Mâle - Céphalothorax brun foncé, avec une bande médiane longitudinale  beige 

clair dans la partie thoracique, une marge fine claire. Des poils blancs au-

dessus des yeux et sur le bandeau. Chélicères brunes. 

Abdomen couvert de poils jaunes et blancs sur les côtés, de part et d’autre 

d’une bande médiane brune. 

Pattes brun foncé couvertes de poils jaunes (II à IV), les pattes I foncées ayant  

seulement des anneaux jaunes. 
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Menemerus falsificus 
 

 

Le Saltique altéré.  

Espèce méditerranéenne, très rare, trouvée dans les 04, 13 et 83.  

Dans les écorces de pin d’Alep.  

Femelle adulte entre 9,5 et 10 mm.   

Mâle 7 mm. 

Céphalothorax brun avec une bande médiane de poils clairs bordée largement 

de noir sur les côtés et sur l’avant . Chélicères brunes. Pédipalpes brun et blanc. 

Pattes I à parties bien brunes. Abdomen à bandes foncées latérales et chevrons 

postérieurs bien distincts dans la zone médiane claire. 

 

Peut être confondu avec M. taeniatus. 

 

Mâle -  photo Philippe Ponel - licence CC→ 

 

 

 

Menemerus semilimbatus 
 

 

 

Mâle  

Céphalothorax brun foncé à larges marges blanc de neige (bien 

visible en vue de dessus), avec une tache céphalique triangulaire 

blanche entre les deux yeux suivie d’une bande rectangulaire claire 

sur la partie thoracique. Petites taches blanches entre les deux yeux 

médians antérieurs et derrière les yeux latéraux antérieurs. 

Pédipalpes à poils blanc de neige sur les fémurs et patellas ; 

bulbes copulateurs noirs. 
Pattes claires rayées de foncé ; pattes I à fémurs noirs.  

Abdomen gris et brun roux à petites taches blanches formant  un 

dessin assez caractéristique (pas de bandes latérales noires visibles). 

 

 

 

Le Saltique à demi-bordure.  

Espèce méditerranéenne, commune en PACA.  

Aimant les zones ensoleillées, parfois en ville. 

Femelle 6,5-8,5 mm, mâle 5-7,5 mm. [photos HB p. 313-1] 

 

Femelle - Comparable au mâle mais : 

-les pédipalpes sont très velus et entièrement blancs ; 

-la couleur d’ensemble est plus grise que brune ; 

-le céphalothorax n’est pas aussi noir ; 

-les fémurs I ne sont pas noirs. 

 
Mâle – photo E et F Spaeth (faune paca) 

 
Mâle – photo Jess Deffarges (faune paca) 

 

Femelle - photo Anne Bounias-Delacour 

 
Femelle – photo Françoise Drouard 
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Menemerus taeniatus 
 

Le Saltique à bande. Espèce méditerranéenne (06, 13, 83, 84 et Corse). Sur les arbres et arbustes, les murets jusqu’à 1000 m. 

Femelle de juin à août ; de 8 à 9 mm, mâle 6-8,5 mm.  
 

 

Mâle - Bande claire médiane bien visible sur le céphalothorax, 

bordée de noir sur les côtés et sur l’avant . Marge fine de poils 

blancs (peu visible en vue de dessus), poursuivie sur le bandeau. 

Chélicères noires. Pédipalpes noir et blanc. 

Pattes I à parties bien noires. 

Abdomen à bandes foncées latérales moins marquées que chez la 

femelle et chevrons bien distincts dans la zone médiane claire. 

 

Femelle - Une grande bande médiane gris clair de l’avant du 

céphalothorax à l’arrière de l’abdomen et les côtés brun foncé. 

Marge blanche fine sur le céphalothorax. 

Pattes grises annelées très velues. 

Pédipalpes à long poils blancs et bruns. 

 
Mâle – photo CatherineK (LMDI) licence CC 

 
Femelle – Photo Anne Bounias-Delacour 

 
Jeune femelle (les poils clairs couvrant les bandes sombres de l’abdomen 

 ne sont pas encore tombés) – Photo Anne Bounias-Delacour 
 

← Mâle – Photo Anne Bounias-Delacour 

 
Mâle - photo Luc Gizart (faune paca) 
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NEAETHA 
 

Une espèce, présente en PACA, sur les bancs de gravier, sur les plages, dans les prairies sèches. Longueur : mâle 3-4 mm, femelle 4-5 mm. 

Neaetha membrosa - le Saltique costaud  

 

 

Mâle : photos Vincent Derreumaux (LMDI) - licence CC 

-couleur brune  

-pattes PI longues et épaisses brun rouge ; frange ventrale 

de poils noirs ; 

-autres pattes jaunâtres annelées de brun ; 

-de face : yeux cerclés de noir dans une zone rousse ; 

clypeus couvert de poils blancs ou jaunes, zone qui se 

prolonge sur les côtés ; chélicères à bases couvertes de poils 

écailleux blancs à jaunes ; 

-dessus du corps brun à poils clairs dessinant des motifs 

dont une série de chevrons vers l’arrière. 

 

Femelle : identique au mâle sauf les PI. 

  
 

 

NEON 
 

8 petites (2-3 mm) espèces en France dont certaines très rares, 5 ou 6 présentes, en PACA, mais impossible d’aller à l’espèce sur le 

terrain ou sur photo. On notera donc Neon sp.  Possibilité de confusion avec Euophrys et Chalcoscirtus. [photos HB p. 335-2]  

 

 
Neon mâle et femelle - Photos de Luc Gizart (LDMI) – licence CC 

Céphalothorax à région céphalique plate très grande ; région thoracique réduite. 

Mâle sombre, noir et brun ; femelle claire 

Abdomen avec un motif plus sombre que le fond, formé de lignes et d’accents ; 

Pattes I plus sombres que les autres et vaguement annelées ; P IV plus longues que P III ; épines fines et peu nombreuses. 
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PELLENES 
 

Huit espèces, dont sept en PACA. Couleur d’ensemble brun à noir. Abdomen avec une marge blanche à l’avant, se poursuivant  sur les flancs 

de manière continue ou sous forme de lignes obliques et une ligne médiane blanche, parfois fractionnée dans la partie postérieure. Métatarses 

antérieurs armés de deux paires d’épines infères, sans épines latérales. Taille adulte de 4 à 8,5 mm. 

 

Pellenes arciger 
 

Le Saltique à arche. Dans toute la région Paca, présente jusqu’à 1000 m, au printemps et en été ; dans les friches thermophiles.  

Femelle adulte (mars-octobre) de 4-4,5 mm (mâle entre 3 et 3,5 mm). Confusion possible avec les espèces brevis et nigrociliatus. 
 

mâle femelle 

Corps plus noir que brun.  

Céphalothorax sur le dessus, dans la partie thoracique, deux 

bandes blanches partant des yeux médians postérieurs. 

De face : un bandeau blanc étroit qui donnent deux lignes blanches 

sur les côtés ; sur les chélicères, des traits verticaux de poils blancs 

denses ; des pédipalpes peu différents de ceux de la femelle. 

Pattes I noires à fémur épais. 

Abdomen avec une marge antérieure blanche continuée sur les 

flancs par deux  traits en diagonale (mais les coupures sombres ne 

sont pas toujours bien visibles) ; au milieu une bande longitudinale 

blanche, parfois limitée à la partie postérieure. 

Céphalothorax brun.  

De face : quelques poils orangés autour des yeux ; une tache 

rectangulaire de poils blancs partant entre les yeux médians 

antérieurs ; un bandeau couvert de poils couchés bien blancs, une 

barbe blanche peu fournie, des poils blancs sur les chélicères et sur les 

pédipalpes clairs (sauf la base du fémur qui est brune). Dessus, les 

bandes blanches comparables à celles du mâle partent parfois des yeux 

latéraux antérieurs. 
 

 

 
Mâle -  photo H. Maleysson (LMDI) – licence CC 

 
Femelle - photo Luc Gizart   

 
Mâle -  photo H. Maleysson (LMDI) – licence CC 

 
Femelle sur la toile de protection du cocon 

photo Anne Bounias-Delacour 

 

C’est la seule espèce de salticidé à construire une toile, en forme de 

voile à partir du sol où la femelle se positionne dans la journée et 

protège ainsi son cocon enfoui dans la terre ou dans une coquille 

d’escargot. 
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Pellenes brevis 
 

Le Saltique raccourci. Espèce présente en PACA (04, 05, 06, 13, 84), au printemps et en été. Femelle adulte entre 4,5 et 5,5 mm, mâle entre 

3,5 et 4 mm. [photos HB p. 302-1] Confusion possible avec les espèces arciger et nigrociliatus. 
 

 

Céphalothorax (mâle) : 

De face, une ligne de poils blancs au milieu du bandeau ; deux 

lignes à droite et à gauche, continuant sur les côtés brun noir. Des 

lignes verticales de poils blancs sur les chélicères. Pédipalpes à 

poils blancs et bulbes noirs. 

Dessus, des poils blancs alignés des yeux latéraux antérieurs 

jusqu’à la partie thoracique. 

 

Pattes : P I à fémur et tibia très épais ; fémur noir et tibia orangé à 

la base puis noir, métatarse noir, patella et tarse orangés. 
 

Abdomen (mâle et femelle) : brun à pubescence rouille, à bande 

marginale blanche, avec deux bandes blanches diagonales sur les 

flancs, une bande blanche longitudinale médiane, souvent 

semblant formée de triangles emboités, et montant toujours très 

haut. 

 
Mâle subadulte - photo J. Picard (LMDI) – licence CC 

 
Femelle -  photo J. Picard (LMDI) – licence CC 

 
Mâle adulte - photo yaya21 (LMDI) – licence CC 

 
Femelle -  photo J. Picard (LMDI) – licence CC 

 

Pellenes geniculatus 
 

Le Saltique noueux. Espèce méditerranéenne, commune en PACA (04, 05, 06, 13, 84) jusqu’à 800 m, en mai juin, dans des milieux bien 

éclairés. Femelle 5-8 mm, mâle 4-7 mm.  

 

mâle et femelle 

 

Espèce se distinguant des autres  en vue par-dessus :  

Sur l’abdomen brun roux, chez les deux sexes, la bande blanche 

marginale antérieure continue sur les flancs et la bande 

médiane longitudinale large et effilée aux extrémités. 

 

Sur le céphalothorax chez le mâle : poils blancs en triangle 

derrière les yeux médians postérieurs 
Petit bandeau blanc fin sous les yeux antérieurs et tibias des 

pédipalpes blancs  

 

 

Sur le céphalothorax brun noir chez la femelle : poils blancs en 

bande partant des yeux latéraux antérieurs, couvrant les côtés et 

tournant autour des yeux médians postérieurs (bande continue ou 

interrompue au milieu du thorax).  

 

Chez la femelle, pattes I à fémur et tibia noirs, les autres articles 

et les autres pattes couvertes de poils blancs. 
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Pellenes geniculatus (suite) 

 
Mâle - Luc Gizart   

 
Femelle - photo Luc Gizart   

 
Mâle - photo Luc Gizart   

 
Femelle - photo V. Derreumaux (LMDI) – licence CC 

 

Pellenes lapponicus 
 

Le Saltique lapon. Espèce de haute montagne, jusqu’à 2600 m. Connue dans le 

nord des Alpes, à rechercher au sud. TR. Se réfugie sous les pierres. 

Femelle 6-7 mm. [photos HB p. 303-2]  

Photo W. Maddison (site salticidae.org) – licence CC 
Espèce se distinguant des autres en vue par-dessus :  

Sur l’abdomen brun foncé, une bande blanche longitudinale médiane partant du haut, 

d’abord à bords parallèles puis formée distinctement de triangles en pointes de 

flèche, parfois séparés ; une bande blanche marginale antérieure et plusieurs paires 

de bandes obliques sur les flancs.  

 

Pellenes nigrociliatus 
 

Le Saltique à cils noirs.  Confusion possible avec les espèces arciger et brevis. Espèce présente dans le Sud (04, 05, 13, 83, 84). Dans des 

zones sablonneuses, des prairies sèches. Hiverne souvent dans une coquille d’escargot ; garde aussi son cocon ovigère dans une coquille 

d’escargot. Femelle 4,5-5,5 mm, mâle 3-4 mm. [photos HB p. 301] 

Corps brun-noir avec des taches blanches sur le céphalothorax (entre les yeux médians antérieurs et derrière les yeux médians postérieurs), 

une large bande antérieure sur l’abdomen, deux paires de larges bandes diagonales sur les flancs et une large bande longitudinale 

médiane effilée vers l’arrière. 

 

 

 

 

←Mâle - photo Luc Gizart   
 

 
 

Femelle   
photo Luc Gizart→ 

(LMDI) – licence CC 
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Pellenes seriatus 
 

Le Saltique plaisant. Espèce méditerranéenne, présente dans le 04 : à chercher dans les autres départements ! Femelle 7-8,5 mm ; mâle 5,5-

6,5 mm. [photos HB p. 305-1] À comparer à Pellenes tripunctatus. 

 

 

Mâle de face :  

Bande de poils rouge orangé sur le 

bandeau et autour des yeux médians 

antérieurs ; grandes chélicères 

verticales noires ; pédipalpes noirs 

couverts de poils blancs sur les 

segments du milieu. 
 

Mâle de dessus :  

Corps noir et pattes noires, à poils 

noirs. 

 

Céphalothorax avec des poils roux 

sur le dessus et deux lignes de poils 

blancs derrière les yeux médians 

postérieurs 

 
Abdomen avec une ligne longitudinale médiane partant 

du haut, effilée aux deux extrémités, formée de triangles 

dans sa partie postérieure. 

 
photos V. Derreumaux (LMDI) licence CC 

 

 

Femelle :  

Corps et pattes plus bruns 

que noirs et couverts de 

poils clairs. 

Pédipalpes clairs à poils 

blancs. 

Même ligne blanche 

médiane sur l’abdomen. 

Larges stries de poils clairs 

sur les flancs. 

 
Photos Françoise Drouard→ 

  

 

 

Pellenes tripunctatus 
 

Le Saltique à trois points. Espèce présente dans les 04, 05, 13 et 84 : à chercher dans les autres départements ! Femelle 7,5-8,5 mm ; mâle 5-6 

mm. [photos HB p. 298-299] 

 

À comparer à Pellenes seriatus.  

 

Comparer les faces : 

tripunctatus a des poils blancs sur 

le bandeau, même chez le mâle qui 

a aussi les yeux médians antérieurs 

bordés de rouge orangé. 

 

Comparez les dessus d’abdomen : 

tripunctatus a une bande médiane 

qui vers le milieu ou le tiers 

postérieur forme une croix (très 

visible chez les juvéniles qui en ont 

une deuxième à l’avant) ; ensuite la 

ligne se transforme en trois points. 

tripunctatus a quelques poils 

blancs sur les flancs. 

 

Femelle  - photo Françoise Drouard → 

 
Mâle subadulte - photo Françoise Drouard 

 
Mâle adulte - photo Luc Gizart 

 
 

Femelle - photo Luc Gizart 



43 
 

 

PHILAEUS 
 

Une espèce, présente en PACA ; commune, avec un mâle rouge et noir facile à reconnaitre alors que la femelle grise et brune est plus 

discrète et variable mais de grande taille pour un salticidé (7 à 12  mm). Attention aux immatures, assez variables. 

Dans la végétation basse, sur les rochers, les murs. Philaeus chrysops - le Saltique sanguinolent. [photos HB p. 293] 
 

mâle femelle 

Céphalothorax noir. 

Abdomen ovale pointu d’un rouge vif avec une bande noire partant 

du haut et s’arrêtant avant l’extrémité. 

De face, bandeau noir et chélicères noires ; pédipalpes couverts de 

poils blancs sur les différents articles. 

Pattes assez longues et fines : les I et II ont un fémur épais noir à 

poils blancs, les autres articles plus ou moins couverts de poils roux 

alors que les III et IV sont noires à poils blancs abondants et 

quelques poils roux. 

 

Les femelles adultes sont de deux types, différenciés par leur 

abdomen : 

-soit un abdomen à poils brun-beige et blancs mélangés, avec une 

bande noire médiane large à l’avant, s’amincissant à l’arrière, 

encadrée par deux bandes blanches 

-soit abdomen brun avec deux bandes blanches minces et plus ou 

moins pointillées. 

 
Mâle -  photo Françoise Drouard 

 
Femelle 1er type - photo Françoise Drouard   

 
Mâle -  photo Françoise Drouard 

 
Femelle 2ème type - photo Françoise Drouard   

 

Juvéniles de Philaeus chrysops -  photos Françoise Drouard 
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PHINTELLA 
 

Une seule espèce en France (Europe du sud) dans les ripisylves, Phintella castriesiana, la Phintelle de Castries 

Mâle et femelle - Photos de LilyCobra (LMDI) – licence CC 

 

 

 

 
 

Longueur de 4,5-5,5 mm. 

Mâle plus foncé que la femelle mais les décors sont à peu près les mêmes sur le céphalothorax et l’abdomen. 

Pattes du mâle : des rayures longitudinales noires plus ou moins importantes sur les fémurs I à III ; des points foncés aux extrémités 

proximale et distale des tibias. 

Céphalothorax à partie céphalique élevée. 

Pédipalpes clairs chez la femelles et noirs chez le mâle ; chélicères brunâtres. 

 

 
 

PHLEGRA 
Trois espèces communes : bresnieri, cinereofasciata et fasciata (une quatrième loripes, peu connue). Assez proches les unes des autres ; en 

cas de doute, on notera Phlegra sp. 

Préfèrent les milieux chauds et herbeux.  

Adultes 5-8 mm, au printemps, été et début d’automne. 

Genre identifiable par son céphalothorax long (partie thoracique plus grande que la partie céphalique) et presque rectangulaire, brun avec 

deux bandes longitudinales claires et par son abdomen allongé avec trois bandes claires. Les pattes de la quatrième paire sont les plus 

longues. 
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Phlegra bresnieri 

 

potentiellement partout en France et en Europe. 

 

Phlegra cinereofasciata 

 

dans le sud de l’Europe. 

Phlegra fasciata 

 

[photos HB p. 305-2] 

dans le sud de l’Europe. 

 
 

Femelles 
 

 

Bords de la bande claire médiane de l’abdomen 

rectilignes et bande claire mince. 

Pattes claires et unies. 

Face avec barbe blanche. 

 

Bords de la bande claire médiane de 

l’abdomen ondulés et bande claire 

assez large. 
Pattes foncées et annelées. 

Face avec barbe blanche. 

 

 

Bords de la bande claire médiane de l’abdomen 

quasi rectilignes et bande claire presqu’aussi 

large que les bandes sombres. 
Pattes claires et tachées. 

Face imberbe. 

 
photo Françoise Drouard 

 
photo Françoise Drouard 

 
photo Françoise Drouard 

 

Mâles (5-6 mm) 
 

 

Très noir avec des parties brun-rouge. Large 

bande de poils blancs sur le bandeau, se 

poursuivant sur les côtés du céphalothorax. 

Pédipalpes avec des poils blancs. 

 

Très noir avec des parties brun-rouge. 

Large bande de poils blancs sur le 

bandeau, se poursuivant sur les côtés 

du céphalothorax. 

 

 

Très noir avec des parties brun rouge 

(chélicères, côtés du céphalothorax, hanches et 

fémurs). Face imberbe. Souvent abdomen 

entièrement noir, sans bandes blanches. 

 

 
photo Françoise Drouard 

 
Photo Pierre Oger  

photo J. Picard (LMDI) licence CC 
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PLEXIPPUS 
Une seule espèce, cosmopolite d’origine asiatique, introduite et établie en Europe dans les Alpes calcaires. 

Plexippus paykulli – le Saltique de Paykul 

 

 

Femelle 8,5-12 mm. Mâle 6,5-9 mm. 

Couleur brune.  

Céphalothorax et abdomen avec une bande médiane et deux bandes 

submarginales blanches : sur le céphalothorax, bande médiane à 

bords irréguliers ; sur l’abdomen, bande à largeur variable avec deux 

petits traits transversaux au 1/3 postérieur. 
 

 

 
 

photo Micheleh (LMDI) – licence CC 
 

photo Daniel Martiré (INPN) 

 
 

PSEUDICIUS 
 

Deux espèces en France : badius, endémique de Corse, et encarpatus, potentiellement partout mais rare (en Paca, connu du 13 et du 84). 

Pseudicius encarpatus - le Saltique à festons. Sur les buissons, les troncs ; sous les écorces, les pierres. [photos HB p. 311-2] 

 

Femelle 

 

Longueur de 6,5-7 mm ; couleur brun foncé  

Céphalothorax plat, étroit et allongé, presque 

ovale vu par-dessus ; cils blancs teintés de jaune 

entre les yeux ; barbe blanche ; bords latéraux 

avec une ligne de poils blancs. 

Nombreux poils blancs formant un système 

variable de taches et chevrons sur l’abdomen 

effilé ; flancs blancs. 

Pattes claires, très vaguement annelées. 

 
photo Luc Gizart (LDMI) – licence CC   

 

Mâle 

 

Plus petit (3,7-4,5 mm), plus foncé et contrasté 

que la femelle. 

 

Céphalothorax aux bords latéraux blanc de 

neige ; dessus brun noir avec une vague bande 

médiane claire ; chélicères noires ; pédipalpes 

très velus (poils blancs) ; bandeau blanc. 

 

Abdomen brun noir avec deux larges bandes 

blanches. 

 

PI brunes ou noires, plus longues que les 

autres pattes et épaissies. 

 
Photo Françoise Drouard 
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←↑ Pseudicius encarpatus immatures – photos Anne Bounias-Delacour 

 
 

SAITIS 
 

Une seule espèce en France, à répartition méditerranéenne mais se propageant dans toute l’Europe en rentrant dans les habitations ; toujours 

au-dessous de 1100 m. Dans toute la région PACA d’avril à septembre. Saitis barbipes - le Saltique sémaphore. [photos HB p. 335-1] 

 

Immature - photo Anne Bounias-Delacour 

 

Femelle 

 

Longueur de 4,5-6 mm 

 

Céphalothorax à région 

céphalique brillante brun 

foncé à noire dans la région 

oculaire ; région thoracique 

brun jaune avec une bande 

médiane claire. 

 

Abdomen beige clair, avec 

de multiples petites taches 

foncées variables. 

 

Pattes claires. 
photo Daniel Drouard  

 

Mâle                                            photo Françoise Drouard→ 

 

Plus petit (3,5-4,5 mm), très reconnaissable à ses pattes P III spéciales et 

remarquables. 

 

Céphalothorax roux et orangé sur le pourtour de la région céphalique et 

brun gris au centre ; région thoracique foncée sur les bords avec une bande 

médiane claire. 

Abdomen brun foncé sur les flancs et bande médiane claire, en continuité 

avec celle du thorax, dessinant un motif à chevrons vers l’arrière. 

PI et II claires, à fémurs un peu renflés, avec des épines et des poils bien 

visibles, finement annelées à partir de la patella. PIV claires. 

PIII plus longues que les autres, couvertes de poils orangés et bordées de 

longs poils noirs du fémur au tarse. 

 

 

 
 

SALTICUS 
 

Sept espèces de petite taille (2,5 à 8 mm). Plusieurs espèces se ressemblent ; en cas de doute : Salticus sp 

Une seule est très commune, dans toute la France : S. scenicus. Deux autres espèces à répartition paléarctique se voient aussi en PACA mais 

rarement : S. cingulatus et S. zebraneus. Parmi les quatre autres cantonnées au Sud, deux sont rares (conjunctus, mutabilis) et deux sont 

communes (propinquus et unciger). Les mâles ressemblent aux femelles mais avec une taille plus petite, un abdomen plus étroit, des 

chélicères noires très développées et projetées en avant. 
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Salticus scenicus – le Saltique arlequin  

Dans toute la région Paca, sur les rochers ensoleillés et sur tout support solide construit par l’Homme (mur, poteau, poubelle…), rarement sur 

les troncs. [photos HB p. 283] 

 

Femelle 

 

Corps noir et blanc de 5-8 mm. 

Céphalothorax noir irisé avec une 

large bande de poils blancs sur le 

front, deux taches triangulaires 

rapprochées derrière les yeux 

médians latéraux et continuées 

parfois en X, deux marges 

latérales blanches. 

Abdomen roux et noir avec une 

large bande de poils blancs à 

l’avant, deux paires d’accents  

transversaux et une tache avant les 

filières.  

Pattes claires à pubescence 

blanche, plus ou moins annelées 

de noir. 

 
 

↑ photos Françoise Drouard ↓ 

 
↑ photo Françoise Drouard 

 

photo Anne Bounias-Delacour ↓ 

 

Mâle 

Identique à la femelle, plus petit 

(5-6 mm). 

 

Chélicères noires projetées en 

avant ; pédipalpes très longs 

passant par-dessus, couverts de 

poils blancs ; bandeau blanc. 

 

Pattes noires, à fémurs presque 

sans poils blancs. 
 

 

 

  
 

 
    photo Luc Gizart (Faune Paca) ↑                         

    photo Anne Bounias-Delacour → 

 

Femelle : corps noir et blanc de 4,5 à 5 mm ; céphalothorax noir 

brillant à bande antérieure de poils blancs, deux taches souvent 

largement séparées derrière les yeux et deux marges blanches ; 

abdomen noir à trois bandes blanches transverses, la première est fine 

ce qui fait la différence avec S. scenicus, la troisième plus mince et 

presque interrompue au milieu ; deux traits blancs avant les filières. 

 

Salticus propinquus – le Saltique voisin 

 

Espèce commune du Sud, proche de scenicus dans le dessin. 
 

Mâle : bandes 2 et 3 nettement interrompues au milieu. 
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Salticus cingulatus – le Saltique sanglé 

 

Espèce à répartition paléarctique, rare dans le Sud, surtout sur 

les troncs de pin et rarement sur les bâtiments. [photo HB p. 

285-1] 

Assez comparable à scenicus mais la bande blanche 

marginale à l’avant de l’abdomen n’est pas continue chez 

le mâle, → 

elle forme une première paire d’accents qui semble continuer 

sous l’abdomen, formant comme une ceinture. 

 

 
Mâle – photo Luc Gizart (LMDI)  - licence CC ↑   

 

←Femelle (5-6 mm) – photo Luc Gizart (LMDI)  - licence CC 

 

 
photo Luc Gizart (LMDI)  - licence CC   

Salticus zebraneus  

le Saltique zébré 

 

Sur les pins, comme la précédente, mais femelle 

adulte plus petite (3-4,5 mm) et mâle minuscule 

(2,5-4 mm).  

[photos HB. p. 285-2] 

 

chez le mâle, les accents blancs latéraux de 

l’abdomen sont très courts et la bande médiane 

foncée de l’abdomen dessine une figure 

reconnaissable. 
 

←photo  F. Drouard  

Salticus conjunctus – le Saltique complexe 
 

Ressemble beaucoup moins à S. scenicus que les précédentes espèces, dans la 

mesure où le céphalothorax est couvert de poils blancs et que les dessins de 

l’abdomen sont assez vagues. Dans l’ensemble, couleur claire, pattes jaunâtres 

nettement annelées. Rare. 
Photo Pierre Gros (LMDI) – licence CC → 

 
 

 

 

 

Salticus unciger – le Saltique du Sud 

 

Espèce du sud de l’Europe ; connue du 04, 06 et 84 ; 

très rare 

 dans les herbes. 
[pas de photo] 

 

 

 

Salticus mutabilis – le Saltique variable 
 

Espèce du sud de la France, rare. 
Beaucoup de poils blancs, avec des taches noires et rousses caractéristiques. 
 

Femelle 4-6 mm. Photo J. Picard (LMDI) – licence CC ↓ 
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SITTICUS (sens large) 
 

Le genre Sitticus est pris ici au sens large. Il a été éclaté en six genres distincts  en 2017 (Prószynski) : Attulus (déjà traité plus haut), Sittiflor, 

Sittilong, Sittipub, Sittisax et Sitticus ; puis, en 2018, Sittiflor a été débaptisé (Blick et Maruzik) pour reprendre un nom ancien (1944  par 

Lohmander), Calositticus ; même chose pour Sittipub devenant Hypositticus. 
 

Ces araignées sauteuses atteignant au plus 7,5 mm, de couleur brune à l’abdomen tacheté de blanc, sont assez difficiles à déterminer sauf dans 

certains cas de livrées très caractéristiques. Le milieu de vie peut être déterminant. En cas de doute, on notera Sitticus sp. 
 

Calositticus rupicola – le Saltique des montagnes 

 
Espèce très commune en montagne, de 1000 à 2500 m environ. 

[photos HB p. 325-1] 

Mâle et femelle assez semblables pour le décor, le mâle étant plus petit  

(4-5 mm) que la femelle (6,5-7 mm) et plus foncé : 

-céphalothorax couvert de poils bruns et roux, ave une fine ligne 

blanche médiane, deux fines lignes blanches latérales partant des yeux 

antérieurs et allant jusqu’à la pente thoracique, deux marges fines et 

blanches ; 

-abdomen avec deux grosses taches blanches à peu près à mi-longueur, 

deux minuscules taches en avant et une série de chevrons blancs à 

l’arrière, avec une marge antérieure et latérale de poils blancs et roux ; 

-pattes à anneaux blancs. 

 
↑ mâle – photo Luc Gizart (LMDI) licence CC ↓ 

 
↓ femelle – photo Luc Gizart 

 

Sittilong longipes – le Saltique à longues pattes 

 

Espèce assez commune en haute montagne, entre 1800 et 3500 m 

environ. Trouvée dans les 04, 05 et 06. Mâle et femelle différents. 

[photos HB p. 327-1] 

 

Le mâle est très caractéristique : 

-couleur noire ; 

-fine bande blanche médiane sur la partie postérieure du 

céphalothorax ;  

-large bande blanche  médiane rejoignant  une bande marginale 

antérieure et latérale sur l’abdomen ; 

-face noire ; pédipalpes couverts de poils blancs. 

 
↑  photo Guy Bourderionnet (Faune France) 

 

La femelle se reconnait aussi assez facilement : 

-couleur grise à noire ; 

-céphalothorax très duveteux ; 

-taches blanches convergeant vers une très fine bande médiane et 

bordure marginale blanche sur l’abdomen. 

 
↑ photo Henri Maleyson (LMDI) – licence CC 
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Calositticus atricapillus– le Saltique à poils noirs 
 

En montagne, sur rochers et dans des zones sablonneuses ; espèce 

trouvée dans le 05, très rare. 

 

Mâle (4mm) :  

-noir ; à trait blanc fin médian sur le céphalothorax et marge antérieure 

blanche poursuivie sur les côtés ; 

-marge blanche sur l’abdomen avec un trait blanc descendant un peu ; 

sur les côtés la marge blanche se transforme en barres obliques ; 

dorsalement, deux grosses taches rondes après le milieu, suivies de 

chevrons. 

 

 
↑ mâle – photo Luc Gizart (LMDI) licence CC 

 

Femelle  (5 mm) Comme le mâle mais plus grosse, à céphalothorax 

plutôt brun et abdomen plutôt gris 

 

Sittisax saxicola – le Saltique des rochers 

 

Espèce assez rare, trouvée sur rochers dans les clairières des forêts de 

montagne (05). [photos HB p. 325-2] 

 

Mâle (4,5-5,5 mm) : 

-noir, à pubescence grise et rousse sur le céphalothorax ; 

-céphalothorax avec une fine ligne blanche médiane et une fine marge 

blanche ; 

-abdomen avec deux taches blanches allongées transversalement dans 

la moitié postérieure et deux minuscules points blancs vers l’avant. 

 
↓ mâle – photo Marc Corail (Faune Paca) 

 

 

 

Femelle plus grosse et moins contrastée que le mâle mais 

ornementation comparable : 

 

-céphalothorax avec dans la zone médiane une petite tache triangulaire 

claire suivie d’un accent noir ; 

 

-abdomen avec deux grosses taches claires un peu en arrière du milieu 

et deux paires de petites taches claires vers l’avant ; entre les taches 

claires d’un même côté, des zones plus foncées, plus noires chez le 

mâle. 

 

 
Femelle - photo Chen (LMDI) – licence CC 

 
 

 

Hypositticus pubescens – le Saltique velu 
 

Espèce à répartition paléarctique, potentiellement partout, commune ; 

trouvée jusqu’ici dans les 04, 05 et 06 mais en expansion. 

 

Surtout sur les bâtiments et plus rarement sur les troncs d’arbre. 

 

[photos HB p. 323-2] 

 

 
Mâle - photo Luc Gizart (LMDI) licence CC 
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Calositticus floricola – le Saltique des fleurs 
 

Espèce à répartition paléarctique, potentiellement partout, assez 

commune ; trouvée jusqu’ici dans les 05, 13, 84. 

 

Caractéristique des zones humides, dans la végétation, principalement 

les Scirpes.  

 

[photos HB p. 323-1] 

 

 

Longueur jusqu’à 7,5 mm. 

 

Décor comparable à celui de rupicola.  

 
Femelle – photo Luc Gizart (LMDI) – licence CC→ 

 

Mâle de face  photo Lukas Jonadis (Wikipedia) – licence CC  

↓ 

 

 

 

 

 

D’autres espèces, rares en Paca : 

 
Calositticus caricis – petite espèce (3-4,5 mm) des landes humides à 

Carex  

 

Calositticus inexpectus – des plaines côtières, dans des zones humides 

douces ou salées 

 

Sittisax dzieduszyckii (le Saltique polonais) – dans les zones sèches et 

sablonneuses à basse altitude (83 ?) 

 

Sitticus terebratus (le Saltique percé) – sur les troncs de résineux ; 

trouvé en Corse (en Paca ?) ; espèce de 4-6 mm 

 

***** 

 

Projet suivant : la révision des dossiers déjà publiés…. 


